
Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 2, Berlin 1937 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

2. STEINS .BEHLINER MISSION 

FRÜHJAHH 1808 

Vollmacht für Stein 
Geh. StoulMrchiv Dcrlin. llcp. XI. 89. ):'nsc. 429. Au~ frrtigun i.: 

Königsberg, 28. Februar 1808 

Generalvollnwcht zum Abschluss der V erhandliwge11 m.it Daru. insbesanden • iibrr die 
flöh e 1111d .Br:r1hlu11g der preussi.~chen K ri1•gskontributio11. 

Stein an A. v . Humboldt Berlin, 5. März 1808 
Nnch Jlos~c l n. n. 0. l . S . '1 5 '.~ 

Ilofft 011f eine Erlcichten111g der politischen. Loge Preussc11s im Z11wmmenha11g der 
grosse11 politische11 P läne Nopolcons , i nsbesondere seiner orientalische11 Politik. 
Glaubt, dass der Kaiser auf j eden Fall genötig t sei" werde , die in Preussell stehenden 
Truppe" grossenrcils ob:11:iehen , um sie anderweitig ::u verwc11de11 oder um Russ­
/und iiber die in ihrer j et:::ige11 Aufstellung liegende Drolwng w beruhige11. Um allen 
unerwarteten 11euen bedrohlichen Explosionell Napoleons vor:ubeuge" oder ihnen recht­
zeitig : 11 begcg11cn, soll Pri11::: Wilhelm seinen A 11fentlialt in Frankreich verlängern . 

J 'ai trouvc, mon eher Baron, votre lettre du 26 de fevricr a mon arrivee 
a Berlin et me rapporte au eontenu de cellc que lc President Sack a 
adressee ä Son Altcssc Royale et au Baron de Brockhausen. 
Le contcnu de la conversation du prince 1) est bien affligeant, je ne puis 
cependant croire que l'Empereur sc soit explique avec franchise sur 
l'evacuation de la Moldavie et Ja Valachie. Vous vous rappellerez que 
l'Empereur Alcxandre a a ssure positivemcnt qu'il etait d 'accord avec la 
France sur l 'occupation de ces provinces, cc qui est d'autant plus vrais­
emblahle qu'il est ccrtain que cette d erniere puissance a des vues sur 
)'Empire Ottoman, vues dont l'Empercur Napoleon convient lui-meme 
dans sa conversation en avouant que Constantinoplc etait le point 
cssenticl sur lequel sc dirigeait Ja grande politique de l'Europe . Si mcme 
on ne veut considercr !es Turcs que commc moyens pour faire reussir 
l'expedition contre les Indes, il importerait toujours cl'occuper les pro­
vinces mentionnees. 
La Russie ayant sacrifie scs interets par Ja fermeture des ports au commerce 
anglais, s'etant declar ee prcte a att.aquer la Suede, on devrait croire que 
Ja France n'a plus aucun motif pour continuer a prendre contre elle une 
attitude si m enai;antc et ä entretenir une forte armee sur !es hords de Ja 
Vistule et de l'Odcr. 
Quels qucs soient les plans de l'Empereur quant ä la grande politique, 

1 ) Vgl. oben S. 3Rl. Anm. l. 
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elle doit toujours le dcterminer a faire usage des armces sur des points 
eloignes de la P russe . 
On doit done s'attendre a un ehangement en hien dans le eourunt de 
}'etc, mais Oll doit t out faire pour prevenir quc queJque evcnement 
imprevu et incalculahle n e produisc de ces cxplosions dcstructivcs et 
ne ranime des passions haineuses dont le principe est eonnu . Pour 
entretcnir ces dispositions favorables , il m c parait qu 'il est de t outc 
neeessite que le p rince portc le saer ifice a sa patrie de prolon ger son 
sej our ; il pourrait, du consentcmcnt d e l'Empcreur, pcndant son ahsence 
faire un voyage dans l'interieur de Ja France, en eas qu'il trouvat de 
l'inconvenient a r est er a Paris. J e desire que ees considerations obtiennent 
l'approbation de S. A . R., et je Jes fcrai parvenir par Je eourrier qui part 
d emain a la eonnaissanee de Sa Majeste. 

Stein an Goltz Berlin , 6. März 1808 
Nuoli lfo18cl a. n. O. I. S. 453 f. 

Das Scli iclual Preussens im Rahmen der napolconischer1 A1Bse11politilc, insbesondere 
seiner orie11talischen P läne, Hoffr11mg a1tf H ilfe und Unterstützung von Seiten Russ­
lands , A ussichtslosiglceit direkter U11terhancllu11gc11 mit Dllm im gegenwärtigen A iige11-
bliclc. B egi1111 der B esprechungen . Steir1 für Verlä11gerung des Aufe11tlw l1s cles 
P ri.n:er1 JTl ilhelm in Frankreich , dessen lllleinigen Erfolg S tei11 in der Milderung 
des Hasses u11d l\lisstrauens des Kaisers gegeu P reusse11 s ieht u11d den er für wichtig 
hiilt , um p löt: liche11 Ausbrüchen, „deren Wirlcungen furchtbar sein körmen", die Spitze 
abzubrechen . 

A mon arrivee a Berlin le 4 d. c., j'ai trouve les depeehcs les plus recentes 
de Paris dont le contcnu n'cst certaincmcnt point consolant 1), mais il 
fournit cependant matierc aux ohscrvation s suivantes. 
L 'Empercur vcut laisscr la situation de Ja Prussc cn suspcn s, il la rend 
dependante de la grande politiquc de l'Europc, il considerc Constantinople 
comme l'objet sur lequel ses combinaison s se dirigent et l'affaire d es 
contrihution s commc sccondairc, et il fait cspercr un changemcnt dans le 
courant de l'ete et parait insist er sur l' evacuation de la Moldavie et de 
la Valachie. 
Je ne puis croirc quc l'Empercur vcuillc sericu semcnt l' evacuation de ces 
deux provinces, comme l'Empereur Alexan drc a positivcm cnt a ssure ne 
point ctre cn discussion sur cc point avcc la Francc et qu'il importe a 
cette derniere de voir t enir a la Russie une attitudc imposante vis-a-vis 
de la Porte Ottomane, qu'il soit qucstion de la part agcr ou de s'en servir 
d'in strumcnt pour cxecuter unc cxpcdition pour lcs Indes. 
Les ouv crturcs que l'Empereur a faites au prince, nous mcttent ccpcndant 
dans Je ca s d'insist cr aupres d e la R u ssic pour qu'clle nous donne l'assu · 
rance d'evacucr Ja Moldavie et la Valachie si la Francc sc decide ä retircr 
ses t roupes de la Prusse et a m cttre cc point hors d e <laute. 
1) Bezieht sich vor allem uuf den Bericht des Prinzen Wilhelm vom 26. Februar. Vgl. 
d en vorhergehenden Brie f. 

25 
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J e n ' attends point dans ee moment a avoir quelque sucees dans ma 
ncgoeiation, eomme M. Daru, sclon les d ernieres notes donnces a la 
eommission , se tient t oujours a ses proposition s inadmissibles surtout 
quant aux rcclamations des provinees dcm embrces. 
J e suis eonvenu avec lui de commencer demain nos conferences sur les 
differents objet s de discussion qui jusqu'ici sont opposes a une dct er­
mination finale, et il faut maintenant voir quelle marche que l'affaire 
prendra. 
Votre Excellence vcrra par la lcttre d e M. de Humboldt 1) et par le 
contenu des depechcs du princc que l 'Empereur lui marque de l'interet 
et le tra ite jusqu'a un certain point avee eonfianee. Si m em e d an s ee 
moment-ei, il ne peut point amen er les ehoses a une eonclusion , il ser vira 
d'organe pour traiter avec l'Empereur sur les interet s du pays, ra pport 
d'autant plus n eeessaire que M. de Broekhausen n 'a point eneore eu 
son audienee. L e earact cre conciliant du prince previendra une eertaine 
aigreur, un abandon a d es sentiments haineux, qu'un rien quelque fois 
peut faire rcnaitre et dont les ex plosions peuvent etre t erribles. II m e 
parait etre d'une neecssitc urgente de prolongcr le sejour du prinee si 
m eme l 'Empereur part pour quelque t emps, et pour eviter ou l'ennui 
d'une vie desoeuvree dans la capitale ou d es inconvcnients d'un a utre 
genre, il pourrait faire une tournec pour visiter quclques points inter­
essants. 
J e prie instamment V. E . de m ettre ces rcflexions SOUS les ycux de Sa 
Majest c et , C D ea s que vous accediez a mon opinion , de l'appuyer d e 
toute manicre. 
J e dcsire pouvoir donner a V. E. d es n ouvelles satisfai santes. 

Stein an Frau vom Stein 
St . A. 

Berlin , 9. Mürz 1808 

D ie R eise S tei11s nach B erli11. Frage der Uebersiedlung seiner Familie. H off11ung 
a1tf baldige Räumu 11g Preussens. 

Je ue puis laisser partir K oppe saus v ous dire d eux mot s, ma ehcre 
amie, et aeeuser la rceeption d e votre lettre ... du 4 de m ar s. J e m e 
trouve iei d epuis le 4 de mars, ayant quitte Königsb erg le 29 d . m. p. 
et etant arrivc en 5 jours et trois nuits de voyage ; ma saute est honne. 
Si K oppe r apporte d e bonnes nouvelles et d ecisives, nou s pourron s voir 
t ermincr l'affaire hientöt et l 'cvaeuation effcetuce a Ja fin d 'avril 2) -
avant l'arrivce d es repon ses sur lcs d cpcehes qu'il porte, je ue puis 
prenclre aucun parti sur votre arrivee, ma chere amie - en attendant 
rest ez a Francfort . . . 

1
) Vom 26. Februar 1808. S. oben S. :181. 

2) Vgl. dnzu das Schreiben Steins nn Borgstede vom 16. Miirz, Lehmann 1. S. 233, Anm. 1. 
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Note Steins an Daru Berlin, 9. März 1808 
Geh. Stautsarchiv Berlin. Rcp. 72 . A. X. 8. Vol. 4. Gcdr. Lesagc, Napol ~on cr'5Mncier de lu Prcus1e, S. 337 ff. 

Ueberse11det einen auf Grund der vorher gegangenen V erhandlu11geri entworfen en Pla11 
ci11 er Co11vention zur B efriedigung der französischen Forderunge11 , ausserdem ei11ige 

erläuternde B emerkungen :u diesem E11twurf ( „Observations d l 'appui de ccllc con­
ventio11"} und schliesslich noch eine D enkschrift iiber die den pariser Banlciers ::u 
machenden Vorschläge iiber die Beleihung der preuss ischen Sicherheiten. 
1 11 halt d c s Co 11 v e 11tio11 s - E 11 t w ur f es. - E rneute A 11crlren111111g der 
fra11 :ösische11 F orderu11ge11 vo11 rwul 1541\fill. Frcs . Absetzung aller seit dem 
12. Juli 1807 von d en Franzosen ei11belwltencn S taats-Ei11lrii11fte. Bezuh/1wg der rest­
l iche11 Contributio11s-Sum.me d11rch Do111.iine11-Pfc111dbrirfc 1111d Obligatio11e11. Ei11-
riiun11t11g der F estungen S tettin, Kiist.rin u11cl Glog<m als S icherlwit bis zur völligen 
B ezahlung der Obligationen , so da ss nach B ezahlung j edes Dri11cls derselben ei11 c der 

F est1111gen geräumt werden soll. S tärlre der Festu 11gsbcsatzu11gen (Stettin 4000, Küstri11 
2000 111Hl Clogau 3000 l\farm}. B esol<lu11g der Besatzung d11rch <lie Fra11zoscn, Ver­
pfleg1wg 1111<[ Unterhalt. durch Preussen . Weitere Einzelheiten iibcr 1/ic ß esatzu11i;s­
frage. Riiclrgabc der Civil-Verwalt1mg i n den besetzteri Gebieten mit dem Tag de.~ 

Vertragsabschlusses. Räumung ir111erhalb drcissig Tagen nach V ertragsabscT1l11ss mit 

A us11ah111e der Festnngen. Ei11rii1i1111u1g der Militärstrassen (Da11zig- 1Varschai1. 
Da11:ig-Stetti11 , Stet1in - Sc/11vedisch Pommern, Schwedisch Po111mer11- l\f agdeburg} 
fiir die Zeit bis zur endgültigen E i11lös1mg der Obligatio11e11 u111l zur Rii111111111g der 

F estu11ge1i. Die R egelung der Anspriic/1c der abgctrctc11 cn Provinzen uml di e Aus­
fiihnmg des A rtilccls 25 des Tilsiter Vertrags bleibt besonderen Ab111ach1111ge11 11or­
bclwltcr1, welche <lic Bestimmu11gcri iiber die Rüw111111gsfrist er1 nicht bcriihrcu soll c11 . 

Stein an Altenstein 
Preun. StunteLilJliolhck Dcrlin 

Berlin, 13. März1 ) 1808 

Fi11a11:- und TVährungsfrage11 . ß eyme. Nag ler. ßorgstede. 

E. Hochwoblgehohren theile ich den Brief des H. N[iebubr ?] 2
) mit, der 

Ausführung des Planes selbst st eht die Ungewissheit der Russischen 
Fodcrungen 3) entgegen und dass über ihre Auszahlung nichts ent­
schieden ist. 
Unterdessen glaube ich d ennoch , dass, wenn man wohlfeil einkäuft mit 
sinkendem Papier , wie jetzt d er Fall ist , man auch k eine Gefahr bat, 
wenn man d as Getraide und die Product c lagern lässt, bis bessere Con· 
junkturen eintret en. Hierüber und über N[iebuhrs] Idee cler Belegung 
bey den Banquen müsst e H. N[iebuhr] eonsultirt werden. 
Setzen E. H . nur die Sache mit Ern st und Nachdruck fort. Wie kann Herr 
G. R. Beyme es missbilligen, dass ich einen anderen zum Vortrag vorge· 
schlagen 4), wenn man nur erwiigt sein und mein V erbältniss zueinander und 
zum Publico, seine Beybehaltung im Cabinet hat den Franzosen , wenigstens 
n ach ihren hiesigen Aeusserungen missfallen, und wenn ich gleich seiner 
Beurtheilung d es Einzelnen Gerechtigkeit widerfahren lasse, so fehlt es 
ibm an d en K enntnissen , die zur Administration erfoderlich sind. 
1) Mni? 1 ) Fehlt. 
3 ) D . h . d er Forderungen, die Preussrn aus d em Krieg von 1806/7 noch an Russlnnd 
h atte u nd die sich auf et wa 3 Millionen Taler beliefen. S. Huussh err u. 11. O. S. 202. 
' ) Vor seiner Abreise aus Berlin. Vgl. oben S. 382. 

25* 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 2, Berlin 1937 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

388 V. STAATSREFORM UND AUSSENPOLITIK 1807/1808 

H. G. R. Nagler k ennt meine Papier und Dinten Summe und wird mein 
Stillschweigen entschuldigen, aber nicht ein gleiches gegen mich b eob­
achten. 
H. v . Borgst ede, der sich sehr freut, als Envoye Prussien behandelt und 
neben der Me. Soult 1) gesessen zu haben , schreibt mir d en anliegenden 
Brief 2) - stellen Sie ihn H. Gf. v. Goltz oder H errn v. Schroetter zu, 
die d as Nöthige in den Häfen verfügen und H. v. B. vom Geschehenen 
benachrichtigen werden. 
H. Gh. Nagler wird Sie von der Lage unserer Unterhandlungen benach­
richtigen. 

Stein an Klewitz Berlin, 13. März 1808 
Geh. S tuutsurchiv Dcrlin. Ticp. 89a V. Vol. III. Ausfertigung 

Der von M inister S chroettcr bef'urwortete Antrag der ostpreussischen Landesdeputation 
und des Königsberger Komites, eine A nleihe zur Deckung ihres K ontributionsanteils 
:m einem höheren als dem gesetzlich erlaubten Zinsfuss aufzunehmen, wird abgelehnt. 
Die Durcl1brechr1r1g des Wucheredikts oder se1:11e Aufh eburrg (d. h. die B efreiung des 
Geldmarkts von allen gesetzlichen Einschrä11kwrgen) sei unter den j etzigen anormalen 
Verhältnissen zu bedenklich. Hinweis auf die österreichischen Erfahrungen des Jahres 
1787. 

Prinz Wilhelm an Stein Paris, 14. März 1808 
St. A. Reinschrift. - Konzept Brond.-Preuu . Hou&arcbiv. Nocl1los1 Prh11. \Vllhclm 

Das Angebot des Prinzen, sich N apoleon als Geisel zu stellClt. Ablelmende Anttcort 
des Kaisers. 

Ich sehe, meine Frau hat Sie von allem unterrichtet 3) und bem erke, dass 
ich vergass, dieser mitzutheilcn, was bereits in der bewusst en Sache ge­
schehen ist . Es ist wahr, ich wollte nach dem in Memel kurz vor m einer 
Abreise entworfenen Plan dessen Ausführung bis zum letzten entscheidend­
sten Moment aufbewahren. Die ungünstigen Auspicien , unter d enen ich 
hier eintraf, Winke von Spuren übrig gebliebener Grossmut, welche 
sichere Quellen mir anzeichnet en , die hieraus geschöpften Ideen, d er erst e 
Eindruck müsse der Haupteindruck seyn , dann der grosse Augenblick 
selbst - die Begeist erung - alles überzeugt e mich und riss mich hin, 
anzufangen , womit ich enden wollte. Sie wissen aus meinem erst en Be­
richt 4), wie eingewurzelter H ass und Man gel an Zutrauen aus allen Red en 
des gewaltigen Mannes hervorleuchtet en. Da fasst e ich den Entschluss, 
mich selbst augenblicklich statt jeder anderen Sicherheit anzubiet en, 
als Geisel in seiner Macht zu bleiben , und zum Beweis, wie fest er auf 
meinen Bruder rechnen könne, bot ich ihm m eine Dienste an, dessen 

1) Soult stand damals noch in Ostpreussen und bewies iu allen F ragen, für die er zuständig 
war, insbesondere bei den Grenzregulierungen gegen Danzig und Polen, eine besondere 
Härte. Vgl. Haussherr a. a. 0. S. 142f. 
i) Fehlt. 3) Vgl. oben S. 374ff. 
'1) Der Immediat-Bericht vom 9. J unuar 1808. Gedr. Husscl a. a . 0. I. S. 436 ff. 
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Liebe zu mir müsst e dann hinreichende Bürgsch aft ihm st ellen . Mit 
freundlichem Blick betrachtet e er m ich , als ich u ngestüm dieses sagend 
in ihn dran g, cloch war seine Antwort : - Unmöglich könne er es an­
nehmen, nie . 
Sie sehen hierau s, wie richtig clas Urtheil war, welches Sie über diesen 
Schritt in Ihrem let zt en Brief gefällt haben. Doch bitte ich , in Ihrer 
Brust zu vcrschliessen alles, was diesen misslungenen Versuch . mein 
Vaterland durch mich selbst zu retten , betrifft ; d er Beyfall, clcn meine 
Freunde mir zollen , unter denen ich kühn Sie mitbcgrcife, ist mir Freude 
genug und Belohnung. Wie schade, dass ich nicht helfen konnte . 

Stein an Bor gst ed e Berlin, 16. März 1808 
Geh. Stnoturch iv Berlin. Hcp. 89n. VI, 3. Konzept Sud: 

Auf Dorgstedcs B ericht vom 13. März 1808 iibcr die Not 1111d E rschöpfung Pommerns 
und die Unm-Oglichlceit , tvcite_re Nc1turalliefcrunge11 aufzubringen, verweist S tein auf 
den augenblicklich günstigen S tand der Verhandlungen m it Dam und die daraus ent­
springende lloff111mg auf eine baldige R äumu11g des Landes oder m indestens artf ei11 e 
baldige Zuriiclcgabe der Zivilverwaltung. DcJs bisherige System der N aturallieferu11ge11 
sei deshalb vorläufig bei: ubehaltw u11d das F eh lc11de notfalls durch A nkauf aus a11dere11 
Gebieten herbeizuschaffen. D em vo11 B orgstede befiirchtete11 Mangel an S aatkorn sei 
dad11rch cntgegen:utvirken , class das dafiir benötigte Getreide durch A ussaat vor dem 
Z ugriff der fran zösischen Truppen gerettet werde, „ denn was in die Erde kommt , 
wird um sicherslen den fremden Truppen enlzogen". 

Stein an Frau vom St ein 
St .A. 

Berlin, 19. März 1808 

Gespannte Ertvartimg der E 11tscheidu.nge11 aus Paris. D ie Feier des Geburtstags der 

Kaiserin J oseplr ine in B erlin . 

J e ne vou s ccris que deux mot s, ma chcrc a mie, pou r vou s dirc que ma 
saute cst bonne . . . L e courrier que nous attcndons ne peut Ctre ici 
que le 26 d. c .l), donc que notre incertitude est t oujours Ja mcme -
enfin, tout doit cependant se developper , comme la crise presente ne peut 
durer , et nous prendrons alors notre parti. 
Belanglose Familiennachrichten. 
Nous avons aujourd'hui une grande fCt e, ccllc de l'Imperatrice, Tedeum, 
souper , b al - t out ceci cst bien ennuyeux 2). 

Voici des productions de !'Eisen Giesserey dont j e vous prie de disposcr 
entre vous et les enfant s. 
1) E r sollle die Antwort auf die prcussischen Zuhlungsvorschlügc vom 9. März bringen. 

Vgl. H uu ssh err n. a . 0. S. 183 f. 
2) Vgl. dazu lla ussh crr u. a. O. S. 194. 
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Stein an Klewitz Berlin, 20. März 1808 
Geh. S to at1urchiv Dc rliu. He p. 89a . XXIII. 3. Kon1.Cpl ( Stocgcmonn) und Au11fcrLis ung 

Stein fiir Aufhebung der L ehcnsverfassung des adligen Gru.nclbcsitzes . Zur K lärung 
der damit zusa111111cnhä11ge11clc11 R echtsfrageri seien die Gerichtshöf e und clie S tii11Clc 
zu höreri , Kanzler Schroetter mit de11 11ötigeri Erheb1rnge11 und Vorarbeiteri zu beauf­
tragen . 

Die Aufhebung der bisherigen Lehnsverfassung, auf welche einige Pom­
mcr'sehe Güterbesitzer in den b eiden zurückgehenden Vorst ellungen 
vom 9. und 10. d. M. antragen 1), ist, da sie in die Privat Rechte so sehr 
eingreift, einer Vorbereitung bedürftig, die zunächst eingeleitet werden 
muss. Man muss die Gerichtshöfe der ver schiedenen Provinzen und die 
Stände darüber hören, weshalb des Königs Majestät diese Angelegenheit 
dem H errn Kanzler Freyherrn von Schroettcr zu übertragen haben 
würden 2). Es wäre ihm dabei der Gesichtspunct aufzustellen , dass die 
Aufhebung der Lehnsvcrfassung durch die Zeitverhältnisse und durch 
die Nothwendigkcit, jedes Hindcrniss einer freien Bodencultur fortzu­
schaffen, dringend herbeigeführt werde, dass jedoch die Gerechtigkeit 
gebiete, die R echte solcher L ehns Anwärter, welche entweder nach der 
Nähe des Grades oder der W ahrscheinlichkcit des Anfalls, zum Genuss 
ihrer Successions Ansprüche zu gelangen , wohl erwarten können, nicht 
zu kränken . . .. 

Stein an Sack ( ?) Berlin, 22. März 1808 
Cch. Sttt ut1nrohiv Dcrliu. Hc p. ß9a . X II. 11 

Dio Schwieriglcciten mit deri fran zösischen B esatz1111gsbchörderi i1i S chlc3ien. J\fi ttel 
und TJ7egc, die von de11 Franzosen bcclroht.c Getrcidevcrsorgrwg der Grafschaft Glatz u.11d 
der F est1rnge11 sicherzustellen . J\f assow solle zttr B cricl1terstattm1g über die noch vor­
lwmlcuen Geldmittel angewiesen u.n.d ihm mitgeteilt werden , dass er auf Zuschüsse aus 
K ö11igsberg nicht mehr recluren könne. Grawert sei mit dieser B egrii11du11g zu Ein­
sparungen beim Militär aufzufordern . 

Ich wünschte, diesen Morgen über die Schlesischen Angelegenheiten mit 
E. H. zu sprechen - sie betreffen die Sperrung der Circulation der 
Lebensmittel und die Geldmittel zur Bestreitung der Provinzial Bedürf­
nisse. 
Ich vernehme zwar, dass die Verpflegung der Vcstungen auf einen Monat 
von den Französischen Provinzial Behörden nachgegeben ist - dieses 
ist aber sehr prekär, und wird man den General Grawcrt auffodcrn, sich 
zu bemühen, ein permanenteres Verhältniss her zust ellen. 
b) Den H. v . Massow, dass er das frcye Getrayde Verkehr mit Böhmen 
und das Verbot der Ausfuhr nach Sachsen hewürke. In Hinsicht auf 
das erstere wird ein Schre iben an den H. v. Finken st ein , um die Sache zu 
sollicitiren , entworfen werden müssen. 
Was nun die Geldmittel anbetrifft, so wird man dem H. v . Massow das 

l) S. Lehmann a. a. 0. 11. S. 303 ff. 
2) Entsprechende Kabinets-Ordre an Schroetter vom 30. J\färz l 808. 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 2, Berlin 1937 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

23. MÄRZ 1808 391 

Befremden ausdrücken über das Benehmen d er Kammer und ihr un­
besonnen es Offenlegen der an die Garnison eingezahlten Gelder, ihn 
auch fragen , was er für Geld R essourcen, als laufende Einnahme, An­
lcyhen usw. übrig habe, da er auf Zuschüsse von Königsberg nicht m ehr 
rechnen dürfe 1). 

Das letztere wird dem H. Grawert gesagt und bem erkt, wie ihm wahr­
scheinlich die Einschränkungen, die des Königs Maj. in Prcussen und 
Pommern gemacht, bereits b ekannt und wie vermutlich durch d eren 
Anwendung bedeutende Erspahrungcn bey dem Schlesischen Militair 
ge macht werden könnten , . .. 
E s sind der Graf Haugwitz, Landschafts Direktor, uud der Graf Bcthusy 
hier, und werde ich sie um 11 Uhr sprechen. Vielleicht crgicbt sich aus 
ihrer Unterredung noch einiges, was man benutzen kann ... 

Stein an Alten st ein Berlin, 23. März 1808 2) 
Prcuu . S tuo tshibliothck Berlin - Abschrift Geh. S tunta1nrchiv Derlin, R cp. 15 1n, Tit. XXI No. l 

Übcrse11det Vi11clccs Gutachten vom 24. J\ifiirz über dw Organisationsplan. tlringt auf 
Verei11fachu11g der Orga11isation der Kanunerr" die Verha11dlu11gcn ii/Jer die Ncu­

bildu.ng der Kreisverfassungen . Die ländliche Selbstverrvaltung Ostfrieslands als 
Vorbild. 

E. H. habe ich die Ehre, das Gutachten des H errn K ammer Präsidenten 
v. Vincke über den Organisation s Plan, mit m einen Marginalien ver­
sehen 3) , mitzutheilcn , um seinen Gehalt gleichfalls zu prüfen und mir 
Ihr Gutachten d arüber mitzutheilcn. 
Besonder s wichtig wird es seyn , den F ehler hcy den Ka mmern zu ver­
meiden , dass d er Abtheilungcn nicht zu viele werden , damit nicht Ver­
wirrung entst ehe und d er Räder zu viele werden. Ich glaube daher , mau 
wird die Scctiouen zusammen ziehen können nach d en Mar ginalien bcy 
der b etreffenden Stelle . H. Pr. v . Vincke bat noch verschiedenes d en 
Geschäfts Gang hcy den K a mmern betreffendes angeführt, welches in 
den Organisations Plan aufzunehmen seyn wird. 
Ueber Crayss Organisation ist mir einiges zugest ellt werden 4) , was ich 
Ihnen vielleicht heute n och mitthcile. 
Zugleich erhalten Sie in der Anlage eine Darst ellung des Zust andes der 
bäuerlichen und ständischen Verfassung in Ostfriesland 6) , diese beruht 
auf richtigen Basen: 

1) E ntsprechende Kabinet s-Ordre an Massow vom glcichen Tag ebd. Vgl. dazu auch 
noch die Kabinets-Ordre an Bismarck vom selben T age (ebd.), ausserdem das Schreiben 
Steins an Gruwert vom 27. März 1808 (unten S. 393). Das Konzept des Schreibens an 
Finkenstein (ebenfalls vom 22. J\fä rz 1808) ebd. 
2 ) Richtig wahrscheinlich 24. l\fä rz, da die im Brief zitierte Denkschrift Vinckes von 
diesem Tag da tiert ist. Das Datum des Stein' sehcn Briefes lautet a llerdings eindeutig 
wie oben gegeben. 
3) Befind et sich ebenfalls in R ep. l 51 a . Tit. XXI. Nr. l. 
4 ) D ie undatier ten Aufsät ze R edens unten S. 4.4.9, Anm . 3? 
6) Die Denkschrift Vinckes , ;Ober die Verfassung des dritten, Bauern- oder H aus-
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Wähl e n alle freyen Eigenthümer von einem gewissen Vermögen. 
Ge w ä h 1 t e etwas Wohlhabendere . 
Die Administratoren standen neben den Kammern, ich halte es besser , 
sie in die Kammer zu setzen. 

Kabinets-Ordre an Borgstede, Gerlach und Minist er Schroettcr 
Geb. St••tsurchi v Dcrlin, llcp. 89• VIII, Vol. 2. Konzept Viuckc Berlin, 25. März 1808 

Auf Grrmd eines Gutachtens Vinckes vom 18. März über die Verlä11genmg ablaiifendcr 
Generalpacht.verträge der Domänc11ämter werden die Zivilkommissare und Schroetter 
angewiesen, bei der Verlängerung oder Er11eueru11g der Pachtverträge auf die geplante 
Domänenveräussenmg Rücksicht :ri nehmcri und die B edingungen so zu stellen, dass 
die ganze oder teilweise Veräussening von Domänen auch während der Pachtperiode 
möglich bleibe. Ausserdem solleri die Pächter verpflichtet werden , sich ct.waige Verän­
dcrungert in A bsicht der R eltiitiart der Geld- und Naturalgefälle, der Dienste und der 
Zwangsfabrilcation srechte gegert entsprechende Pachtermässigung gefallen zu lassen . 
Vorkaufsrecht bewährter Pächter beim Verkauf von Varwerkc1t. 

Aufzeichnungen Steins zum lmmediatbericht Massows vom 23. März 1808 
Geb. Stnntsu rchiv Dcrlin, fiep. 89u. X II. 11 [Berlin, 26. März 1808] 

Billigt das Verhalten Masso1os in bezug auf den Ausweisungsbefehl des Marschall& 
J\fortier. Versuch Steins, dem letztercrt auf dem Weg über Grawert die Urtrec/11-
mässigkeit seines Vorgehens klarzumachen. 

H. v. Massow hat sehr wohl gethan, dieses Ansinnen des H. M. Morticr 
abzulehnen , der seiner Sache wohl selbst nicht recht gewiss seyn muss, 
da er sich aller schriftlichen Mittheilungcn enthalten 1) . Er wird also wohl 
thun, zu bleiben und seine Verbindung auf eine vorsichtige Art mit d en 
Kammern fortsetzen . Ich werde an den General Grawert schreiben und 
ihn mit d em Vorgang bekannt machen , zugleich ihn auffodcrn, dem 
M. Mortier vorzust ellen , dass der H. v. Massow zum Civil Commissarius 
vom König ernannt sey, dass sich dergleichen Beauftragt e in allen Pro­
vinzen befänden und ihre Geschäfte, ohne von den Französischen Autori­
täten daran verhindert zu werden, verrichteten, und dass noch weniger 
let ztere ihrer Gewalt auf Provinzen ausdäbncn, welche von Preussischcn 
Truppen besetzt wären , also auf Glatz, Koscl, Silberberg. 
Uebrigen s müsse man , so lange die Franzosen die Administration au sich 
gerissen , alle Vorsicht beobachten und jede Colüsion vermeiden und mehr 
auf die Landes Verwaltung influen ciren als sie auf eine zu offen in die Augen 
fa llende Art dirigircn und ein gutes Vernehmen zu erhalten suchen 2). 

mannsstandes in Ostfriesland insbes. dessen Theilnuhme au den Landtagcu" . Dut. 
Aurich , 13. Miirz lBOB. Geh. Staatsarchiv Berlin. R ep. 77, Tit. 192, Nr. l. Vol. ]. 
Abschrift. 
1) Vgl. zum ganzen Vorfall Haussherr a. a. 0. S. 192. 
3 ) Eutsprecheudes Schreiben an Massow vom 26. Mär z l BOB ebd. Vgl. dort auch den 
Immediat-Bericht Steins in dieser Angd cgeuhcit uud sciu Schreibeu au die brcslauische 
Kammer vom selben Tage. 
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Immediat-Bericht Steins Berlin, 26. März 1808 
Geh. Sta ntsnrchiv Berlin. n cp. 89n. VI, 1. Ausfcrtiguns 

Die Forderu.11g der französischen B ehörden aiif H erausgabe der Staatsci11/cii11fte in 
Schlesien mit Riickwirlm11g vom 1. Oktober 1807 ab. Die breslauer Kamrner sei an­
gewiesen , dieser Forderu11g nicht Folge zu leisten u11d die S ache als 11ach B erlin z1t den 
Verlia11dlm1gen mit Darrt gehörig zu beharulcln, sich <lagegcn }ur die künftig ei11loufen­
den Ei111cii11fte den Forderimgen <ler Franzosen zu unterwerfen. Vo11 der beabsichtigten 
Einstellung der V erwaltii11gsgeschiifte sei abzu sehen, die Kammer solle vielmehr ihre Ge­
schäfte weiterfiihre11 , um so viel als möglich die l11teresse11 des S taates ii11d des Königs 
wahrnehmen. Billigung von Massows Verhalten. 

Stein an Grawert Berlin, 27. März 1808 
Geh. · Stnntenrchiv Dcrliu . Hcp. 89u. Xll, 11 . Konzept (Kunzleihan<l) 

Dief1:11anzielle11 Schwieriglcciten beim U11terhalt der preussiscl1en Truppen in Schlesien. 
Grmvert wi rd <111gewiese11, s ich m i t Massow wegen B ereitstellu11g weiterer Mittel , 
notfalls durch eine Zwangsonleilie, in Verbindung zu setzen , da man die in den sclile­
s ische11 F estu11gen und um dieselben liegenden Truppen nicht ausser Wirksam/reit 
kom111e11 fosse11 dürfe, „damit 11 icht diese Vestu11gen von selbst den Franzosen in die 
Hände Jollen". B edartert, dass die fi11a11zicllc11 S chwierigkeiten ziim T eil durch 
unvorsichtiges B enehmen der Kammer bei den Unterhandl1mgen mit den Franzosen 
und durch die wmötige Zusammenhaltung der Beurlaubten entstanden seien. 

Stein an den breslauer Stadtrepräsentanten Klose Berlin, 29. März 1808 
Geh. Stnnteurchi v Berlin . Ilcp. 89n. V J. 1. Konzept StncgtHnnnn 

Der Antrag der städtischen Kämmerei , die ihr aiiferlegten ausserordcntlic/1en A usgaben 
zu erlassen , wird abgewiesen. E i11e U 11tersuchu11g u11d Erlcichterzmg der städtischen 
Schulden sei erst nach Wie<lerlrehr geordneter Zustände möglich. „Uebrigens is t der 
Plan der Aufbringung der stlidtischcn Kriegs Schulden durch Consumtions Abgabc11, 
die die ers ten Bedürfnisse treffen, fchlcrhnft und verwerflich" 1). 

Stein an Frau vom Stein 
St.A. 

Berlin , 29. März 1808 

Erwartung der Antwort aus Paris . E11tscheidu.ng über die Übersiedlnng seiner Fa­
milie nach der erhofften endgültigen Klärung der p olitischen Lage . 

Je rcponds a vos deux lettres du 9 et du 17 de mars, et j'espcre que la 
mienne vous trouvera en bonne sante .. . 
Koppe a remis ses commissions le 16. On nous a annonce son arrivee, 
il faut attcndre la repon se pour prcndre un parti quelconque. Dieu 
veuille qu'il soit conforme a nos voeux et qu'cnfin nous obtenions un 
moment de tranquilite pour ce malheureux pays et pour nous qui y 
appartenon s. 
B edeutungslose Familiennachrichten. 
Si les esperances sont dec;:ues, si je ret ournc a K[önigsberg], alors je vous 
proposerai de venir me j oindre au mois de mai si la saison est bonne .. 
Ma sante est tolerable, de t emps en t emps, la goutte me rappelle sa 
presen ce. 

1) Eigenhändiger Zusatz Steins. 
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J'ai envoye la lettre de la P. Hohenlohe a Königsberg, je erains bien 
qu'clle n'obtienne point de r eponse satisfaisantc, commc nous sommcs 
bien pauvrcs. 

Königin Luise an Stein 
S t . A. 

Königsberg, 31. März 1808 

lVeclisel in der L citurrg der Er:icliung des Kronprinzen. Pla11 , Dclbriiclc durch A11-
cillon ::u crsot::cn . S lceptische B eurteilung clcr Aussicht.cri der i TL Paris Vcrlia11dlu11geri 
iiber das prcussische A ngebot vorn 9. N(är: . A bwehr eines Presse-Angriffs auf die Kö-
11ig i11.. Knesebcclc als militärischer Erzieher des Kronprinzen. Frage seiner Eignung . 

J e vous rends million de gracc de la lettrc que vous avez ecrit a la 
Berg pour m oi 1) . Elle ajoute encorc a la reconnaissance sinccrc que je 
vous porte pour t out ce que vous faites pour le Roi, pour la famille et 
pour le pays. Rien au monde ne m e ticnt plus a coeur que l'objet dont 
elle parle, cepcndant je crois qu'on ne peuve rien faire ni proposcr qu'a 
votre retour . J'ai cu occasion de parlcr a ce sujet au R oi, cn lui faisant 
rem arquer la necessite de changer les personnes auprcs de m on fils et 
de lui nommcr meme Ancillon . II n ' a pas dit non. Voila t out mon espoir 
pour la reussite du plan, d'ailleurs il etait trcs frappe de tout ce que je 
lui disais. -
L a bonne Berg s'cst chargee de vous cnvoycr la lettrc de ruon f r e r e 2) , 

comme j e n'ai pas un m oment a moi, elle a tres bicn fait. Cette con­
ver sation 3) , qui est 1 e c o e ur t out c n t i e r de l' homme dont nous dcpen­
dons, m ' a , je l'avoue, navree de d oulcur, car je crains que c'cst la reponse 
quc nous auron s au lieu de ratification a votre ouvrage, qui aurait et e 
si b enigne pour nous s'il avait e tc suivi d'un o u i d e la bas. -
T ouj ours persua dc, Vous Mr. le Baron , [!] que rnes scntiments d'estime 
et de reconnaissance n 'ont pu que s'accroitrc dans cette occasion-ci et 
que je scrai fiere de vous le prouver. 
Ci-joint un petit billet 4) que vous aurez la complaisance de lire et de 
corrigcr et changer comme vous voudrez, qui est une r epon se a une 
annonce faite dans la Gazette de Berlin et quc j 'ai tres hien compris. J e 
suis sfirc que ccla ne vous aura pas ecbappc. 
J e suis hicn impatiente d e savoir votre jugement sur Knescheck et si 
vous Je croyez capable d e la g rand e t a c h e qu' il aurait a r cmplir 5) . 

J e vou s d emandc bicn pardon du peu d 'ordre et de suite qu' il y a dans 
cette lettre. Mais je manque de t emps. E tant avec m a con sidcration 
distinguce votrc amie Louise . 

1) Erscheint in d en N aehLriigcn im 7. Band. 
2) Wohl eigentlich „ beau-frcre", d. h. der P rinz Wilhelm. Sein Brief an die Königin liegt 
nich t vor. 
3) Vom 26. F ebruar zwischen dem Prinzen und Napoleon? Vgl. oben S. 381, Anm. 1. 
4) Fehlt. 
L) Als miliLärischer E rzieher des K ronprinzen. S. unten S. 458 u . S. 468. 
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Stein an Grawert Berlin, 2. April 1808 
Geb. Stautourchiv Derlin. llep. 89a. XII. II. Konzept (Kun2leihand) 

Billigt sein Verhalten gegenüber dem J\1arschall Mortier im Falle J\fossow. Ersucht 
ih11 , mit Massow weiterhin Verbindung :u halten. B efried ig1m g über die R eduktion 
der Truppen. „So wehe es m ir selbst thut, so muss ich doch bekennen, dnss die 
Geldverlegenhei t hier und in Königsberg ... kein zu Hülfe kommen zulüsst." 
Gra1oert miisse also versuchen , selbst durchzukommen. 

Stein an die Kombinierte Immediat-Kommission Berlin, 4. April 1808 
Geb. Stuutourehiv ll<rlin . Hcp. lS!u. Tit. I. Seel. 4. N r. 1. Vol. l 

Teilt ihr mit, dass Masso10 wegen seines Konflikts mit den Franzosen disp ensiert, 
seine Geschiifte als Zivil-Kommissar einem Ausschuss der breslauer Kammer u11ter 
L eitung Bismarcks übertragen worde11 seien. 

Stein an Bismarck Berlin, 4. April 1808 
Geh. Staataarchiv Berlin . Rcp. 89n. Xll, 11. Konzept Stacgcmann 

Um die durch die Vcrbanmmg Massows nach Glatz entstehenden Schwierigkeiten und 
Verzögerungen in der schlesischen Verwaltung :u beseitigen , wird Bismarck ange­
wiesen, aus den M itgliedern der Kammer einen Ausschuss von höchstens vier Köpfen 
als stellvertretende B ehörde für den Zivil-Kommissar zri bilden. Abgrenzung der A1tf­
gabw dieser B ehörde gegeit diej enigw der Kammer. Fordert einen B ericht über die 
Lage der P rovinz und wünscht besonders, dass Bismarclc sich über die Zweckm.äss ig­
keit des schlesischen stä11dischw Komites u11d seine Operatio11011 äusscrt. „Endlich 
vertraue ich, dass E . H. alle Hülfsmit t el aufbieten werden, die in Schlesien stehenden 
Preussischcn Truppen mit den uöthigen Geldern zu versehen und alle zu besorgen­
den Verlegenheiten zu verhüten." 

Immediat-Bericht Steins Berlin, 5. April 1808 
Geh. StaHtenrchiv Berlin. llcp. ß9u. X II, lJ. Konzcpl (Slacgemnnu) 

Der Fall 1'1assow. Da durch seine Verlmnmmg 11ach Glatz die Geschäftsfiihrung sehr 
erschwert wertlc, so habe St.ein ihn von der Verwaltung des Zivil-Kommissariats dis­
p ensieren 111üsse11 , insbesondere auch um weitere Schwicriglceitc1t mit den fra11zösiscl1cn 
B ehörden, die j edes Z1tsamme11arbeiten mit Massow ablehnten , zu vermeide11. Bismarcks 
B eauftragung mit der B ild1mg eines Ausschusses aus den Rätet1 der brcs l1111cr Kammer 
zur weiteren Verwaltung der Geschiifte des Z ivil-Cornmissariats . 1 ) 

Note Darus an Stein Berlin, 5. April 1808 
Geh . Suatsorehiv Berlin, Rcp. X I. 09, fnMc. 429. AhKchrift. Ex7.crpt bei llu1.scwitz a. n. 0. ll, 5 . 527 f . 

Antwort auf Steins Zahlu11gsa11gebot vom 9. März aufGru.11d der Wcimngen Napo leons. 
Die Verrec/11uurg der seit dern 1. Oktober 1807 ei11behal1c11e11 S taatseinkiinfte auf die 
Kontributio11 wird ent.gegcn den S tein von Dam gcmachtet1 1-loffmwgen abgelehnt. 
Das preussische Angebot, die Hälfte der Ko11tributio11en in JVcchseln z tL bezahle11, kön11e 
erörtert werdc11, wenn Preusse11 die ]\fitte! 1md J\1assnahnum 11achweise , die ci11e 
rechtzeit.ige Ei11lös1t11g der JVcchscl gewährleisteten. 

Le Soussigne Plcnipotentiaire de Sa Majeste l'Empcreur des Fran<;ais 
a re<;u la n ote que Son Excellence Mr. le Ministre ... de Stein lui a fait 

1) Vgl. dazu das Schreiben Steins an Bismarck voro 5. April 1808 ebd. 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 2, Berlin 1937 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

396 V. STAATSREFORM UND AUSSENPOLITIK 1807 /1808 

l'honneur d e lui adresser le 4 de cc mois et ä laquellc il avait j oint unc 
copie certifiee d es plein-pouvoirs qui lui ont ete confies par Sa Majeste 
le Roi de Prusse pour traiter . .. et conclure tous les actes necessaires a 
l'arrangement definitif d es divers interets qui sont a regler entre la 
France et la Prussc . .. 
Mr. le Plcnipotentiaire de sa Majestc le Roi d e Prusse invite le Soussignc 
a lui faire co1maitrc s'il a rer;u quclques reponses de son gouvernement au 
sujet des arrangemrnts proposes par le cabinet prussien pour l'acquitte­
mcnt de ses contributions. 
Le sou ssignc s'empresse d e faire part a Son Excellence Mr. le Pleni­
potentiaire de Sa Majest e le Roi de Prusse qu' il vient de recevoir des 
instructions relatives aux propositions clont il s'agit. 
Sa Majeste l'Empereur et Roi ne saurait con sentir a la d emandc qui a 
Cte faite que les revenues perc;ues d epuis le premier octobre 1807 fussent 
deduites d es contribution s. Cette perception a eu lieu parceque les con­
ditions stipulees par le traitc de Tilsit et la convention du 12 juillet n 'ont 
pas rer;u de la part de la Prusse leur ex ecution et , ce retard obligeant 
Sa Majestc l'Empereur de t enir son armce dans une Situation ncccssaire ­
ment fort dispendieuse pour lui, les rev enues p err;ues d epuis le 1. d 'oc­
tobre sont employces a acquitter, du moins en partie, la solde et lcs dc­
p en ses de l'armee ... 
Das von Preussen vorgeschlagene Projekt eines Ankaufs der im Tajo 
liegenden russischen Flotte durch Frankreich unter Verrechnung des Gegen­
werts auf die preussische Kontribution und Bezahlung des B etrags durch 
Preussen an Russland wird ebenfalls abgelehnt. 
Quant a la proposition d e donner cinquante et quelques millions CD lettres 
de changes, payable dan s un an, p endant lequel t emps on garderait les 
places fortes, cette proposition serait su sceptible d 'ctre prise en con side­
ration, si d'ailleurs on prenait d es m esures pour assurer la realisation 
en argent dans un an de ces cinquante et quelques millions d e lettres 
de change, et que par la notification d e ces mesures les autorites fran­
<;aises puissent avoir la certitude d e voir effectu er ce payement dans le 
delai dcterminc ... 
Mahnung wegen Anshändigimg der Karten , Archive und R egistraturen aus 
den abgetretenen Gebieten an die neuen Besitzer dieser Länder. 

Heden an Stein Berlin , 6. April 1808 
Geh. Stontsnrchiv Dcrliu. Rcp. 151. A. T it. XXI. Nr. l 

Überreicht die P läne vo11 Vinclce rrnd Itzerrplit: über die Orga11.isation der Provi11zial­
bel1örden , sowie ei11.c eigwe Ausarbeitu11g über diesen Gegenstand als Materialien zur 
weiteren Bearbei1tt11g der Sache durch Stein.. 

Euer Excellenz überreich e ich die Arbeit des H. v . Vincke über den 
Organisationplan n eb st Bemerkungen in margincm, desgleichen m eine 
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Ansicht [i:iber] des v . ltzenplitz Gutachten und eine esquisse m einer über 
die Provinzial Verwaltung b ereits geäusserten Idee ... . , endlich die 
Anterioren mit dem \Vunseh , dass diese Winke Euer Exellenz Auf­
merksamkeit einige Augenblicke fixiren und eine nähere gründliche Be­
arbeitung verdienen mögen, welche aber m eines Erachtens nur in den 
Provinzen selbst geschehen und das Geschäft kluger ... und mit der 
Lokalität und Verfassung bekannter Männer werden soll. 

Note St eins an Daru Berlin , 7. April 1808 
Geh. S tontsnrchiv Dcrlin, Rcp. 72 A X. B. Konzept, Knnzlcihnntl m it Korrekturen Stcin 11 

Aniworl auf Darns Not.e vom 5. April, insbesondere auf seitte itt dieser Note enthaltene 
Aufforderung, die Deckung für <lie vott Preussen zur Bezahlung der K riegslwnlri­
bution angebotenen 51 Mill. Fra11kw itt Wechseln 1wchzuweisett. Aufzählung der 
dafür itt Aussicht genommenen Geldmittel. 

L e Soussigne Ministre d'Etat et Plenipotentiaire de Sa Majest c le Roi de 
Prusse a r ec;u Ja note que Son Excellence Monsieur !'Intendant General 
. ... lui a fait l'honneur de lui cerire le 5 de ee mois au sujet de la con­
vcntion relative au payem ent des arreages des contributions et ä l'eva­
cuation des Etats prussien s. 
Son Excellenee, Monsieur le Plenipotentiaire fran<;ais, demande dans eette 
note, quels sont les moyen s de r ealisation des lettres d e ehangc 
Le Soussigne s'empresse d e repondre a eet artiele. 
Son Exccllence ayant acecptc jusqu'a ce moment les promesses des 
banquiers san s examiner ulterieurem ent leur degrc de rcalisation, et lcur 
prompt paye mcnt dcvant l'avoir convaincu de leur soliditc, le gou vcrne­
m ent franc;ais ayant d e plus stipule pour condition de la convention, 
qu'il serait mis, jusqu'a la r ealisation des lcttres de change, garnison 
franc;aise dans 3 forteresses prussienncs, on n'avait pas lieu de s'attendre 
que la soliditc de ees moyens de payem ent serait mise en question. P our 
Ja rcsoudre, on donncra un aperc;u general des moyens de payem ent qui 
sont a la disposition de Sa Majest e le Roi d e Prusse, et le Soussigne a 
l ' honneur d'exposer a Son Excellence Monsieur le Plenipotentiaire franc;ais: 
1. que le Roi est resolu d'employer le produet de la vente d e tous Ies 
diamants et de la vaisselle d 'or et d 'argent de la eouronne pour l'aequitte­
ment des lettres de change et promesses ; 
II. qu'on fera d elivrer [ ?] la vaisselle des particulier s en forme d'emprunt 
forcc pour le mcme objet; 
III. que Jes cpargnes sur les depenses de l'Etat, en ne conservant qu'un 
petit nombre d e troupes et en portant l 'oeeonomie la plus strict e dan s 
t outes les branches d'administration, formeront un fonds dont on 
pourra disposer pour la r ealisation des lettres d e change; 
IV. que Je cr edit et la fortune des negoeiants d e Berlin , Breslau et des 
differentes maisons de commeree d'Elbing, Frankfurt sur l'Oder, Königs­
ber g, Mem el e t Stettin, qui fourniront les lettres de ehange, garantissen t 
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suffisammcnt la solidite de cclles qui n'auront pu etre amorti s par lcs 
premicrs sacrifices de Sa Majcstc. 
Lc Roi n'cst ccpcndant point dans l'intention d' obliger lcs ncgociants a 
cffcctuer les payemcnts de leurs propres fonds; il sc servira des moyens 
mcntionnes et d es cr eances qu'il cst en droit de rcclamcr de Sa Majest e 
l 'Empereur de toutes les Russes; il fera des cmprunts, si ces cmprunts, 
contre taute vraisemblance, ne r eussiraicnt point, il prclcvera quclqucs 
impots sur celles de ses provinces qui ont moins souffcrt que d'autres 
des meaux de la guerre ou qui sont en rctard de leurs contributions. 
L 'emploie de ces moyen s de credit, d'oeconomic ou d 'augmcntation 
d'impöts suppose cepcndant lc retablisscment de la confiance de l'Ctrangcr, 
la disposit ion libre des r cvenus de l'Etat, la fin d ' un etat d es choses qui 
d csechc toutes lcs sources de la richesse nationale et qui ancantit tout 
gouvcrnemcnt , en un mot l'cvacuation des provinccs prussiennes par 
l'armcc qui l 'occupe . .. 1) 

Stein an Frau vom Stein 
S t. A . 

Berlin, 9. April 1808 

Erwartung der Nachrichten aus Paris über die A nnahme der p reussisc/i en Vorschläge 
in der Kontributionsfrage. Steins Lage in Berlin. Seine Gcsundlicit . Prinzessin 
Wilhelm. 

J e suis bien charmc ma cherc amic, que la coursc a Ziegenberg ait con­
tribue a votrc satisfaction ... , et j'aurais desire quc vous l'cussiez pro­
longce comme, malhcureusem ent, le retour de Koppe retarde cncore . II 
avait et c Je porteur d'un projct d e COllVCntion, Oll s' attcndait a CC que 
l'Empcrcur l'approuvcrait et s'cn cxpliqucrait v is-a-vis du Princc Guil­
laume, jusqu' ici, nous n'avons point cncore cu un resultat, il faut l'atten­
drc, e t je crois qu'il nou s arrivcra, rcstc a savoir cc qu'il conticnt et si 
la convention sera ratificc . .. 
J'a i lieu d'etrc contcnt d e la manierc dont les autorites franc;aises mc 
traitent et d e l 'I. G. Mr. Daru, mais ma position n'en cst pas moins peni­
ble et facheuse . 
Ma santc est assez banne pour m c tcnir cependant „ in spirits" et de 
l'aptitude pour lc travail, il faut que je mc servc d e mcdccincs forti­
fiantcs, denn sonst fühle ich eine ungewohnte Abspannung und Hang 
zum Schlafen ... J e me promcnc tous lcs j ours unc heure avcc lc General 
Goltz 2) • 

. . . Formey 3) vient quelquefois mc voir, mais je prHere Hufc land. 
La pauvre Princesse Loulou 4) a du prendre le lait de nourrice, on s'attcn­
dait a sa mort, la prineesse, sa m ere, est cgalcmcnt tres souffrantc, Ja 
1) Vgl. H ausshcrr a. a . 0. S. 180 f. 2) Vgl. ohcn S. 138 u . S. 209. 
3 ) Vgl. Dd. III. S. 14, Anm. 3. 
') Tochter der Prinzessin Radziwill. Sie hatte einen Brandunfall erlitten , an dessen Fol­
gen sie wenige Tage vor der Niederschrift dieses Briefes in Königsberg gestorben war. 
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Princesse Guillaume ne la quitte point. Ccttc dcrniere est une fcmm c 
parfaite, d 'un car actere cxtrcmcm cnt noble et elcve, d'unc grande appli­
cation aux etudes, et avec ccs qualites, eile reunit une douceur ange­
liquc, l'attachement lc plus t endre pour son mari et pour lcs enfants qu'clle 
a perdus. Si j amais nous nous reunisson s, vous la verrez certainement 
souvent et avee plaisir, comme elle me t emoigne beaucoup de honte. 
Sou pere, le Landgrave de Hombourg, est a Francfort, tächez, ma cherc 
amie, de faire sa connaissance. C'est un homme qui a des formes peu 
agreables, mais extremement estimable et qui a soigne lui m emc l'edu­
cation de scs enfants. 

Stein an Alten st ein Berlin, 10. April 1808 
Studt· uud LaodesbiLJiotbek Dortmund 

Die Aufsätze von R edw u nd Itzcrtplitz iiber die Organisatior1 der K reisvenval11111g. 
Kritik ihrer Vorschläge. TVestfälisches Vorbild für die Neubildung der Kreisverfassung, 
i 11 sbeso11derc <lie E rben- und Kirchspiclstage. Schlesisches Vorbild für die R eform 
der ländlichen Gemeindeverfassung. 

Meine Bemerkungen über den Schölcr'schen Brief dd . 18. März erhalten 
Ew. Exe. in d er Anlage, die nicht ganz mit denen des H errn v. Schön 
übereinstimmen 1). 

Sie erhalten die Aufsätze d er H. v . R eden und d es H . v. ltzenplitz über 
Crayss Verwaltungen 2) . In Neu Ostprcusscn hatten bekanntlich die land­
rätlichen Officia bereits eine ä hnliche Verfassung, d. h . Verbindung d er 
landräthlichcn und st euerräthlichen Geschäfte und zwcckmässigcre Ver­
fassung d er Crayss Instanz. 
Die von H. Gr. v. Red en vorgeschlagenen Behörden würden zu zahlreich 
seyn und b estünden aus 14 Mitgliedern, worunter frcylich mehrere nur 
periodisch und con sultircnd erscheinen. Diese grosse Anzahl würde die 
Instanz, welche executircn soll, zur schwerfälligen ... 3) machen. Unsere 
landräthliche Instanz hat viel Unvollkommenes und erfodert eine Ab­
änderung, die vorgeschlagen ist, aber nicht ganz zweckmässig. 
In den neuorganisierten Westphälischen Provinzen hatte ich folgende 
Einrichtung vorgeschlagen und zum Theil ausgeführt. 
Den Crayssen stand für Stadt und Land ein Landrath vor, der einen ge­
schickten , gutbesoldet en Crayss Calculator und einen Copisten hatte, 
ihm zur Seite waren zur Consultation Crayss Deputierte, in j edem Kirch­
spiel waren die alten Erben oder Kirchspiels Tage beybchaltcn. Der 
Crayss war in Gerichtsbezirke eingctheilt von pptcr 7000 Seelen, diesen 
war ein Richter und Actuarius vorgesetzt, der Justiz und Polyzey Sa­
chen verhandelte , so vermied man die Collisionen zwischen Justiz und 
Polyzey und erhielt gebildete L eute zur Verwaltung d er letzteren. J ed er 
Crayss hatte einen Steuereinnehmer, der zugleich das Tabellen Wesen , 
Kantons Sachen usw. besorgte . Der Richter und Crayss Steuereinnehmer 
1 ) Alle hier erwühntcn Vargiinge fehlen. 2) S. oben S. 391. 
a) Unleserliches Wort. 
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standen unter dem Landrath. Die grossen Städte standen unmittelbar 
unter der Kammer. 
E i n Richter arbeitet schneller und besser wie ein kleines Collegium, 
wie mich die Erfahrung überzeugt hat, wenn man die Rechtspflege der 

Land Gerichte im Cleve-Märkischen mit der R echtspflege im Minden­
Ravensbergischen vergleicht. 
Auf die Cra yss Verfassung folgt die Komm unalVerfassung, und diese scheint 
mir in Schlesien , wo die Schulzen und Gerichte sind, sehr zweckmässig. 
Um das Vorgetragene mit d en Ideen d es H errn v . ltzenplitz zu ver­

binden, so könnte man eine Crayss Verwaltung bilden , best eh end aus 
einem Crayss Director oder Landrath , einem tüchtigen Crayss Calcu­

lator und einem Crayss Copist en. Diesem würde man b eyordnen eine 
verhältnismässige Anzahl Crayss Deputierte aus St adt und Land - wo­
von ein engerer Ausehuss zwey od er dreywöchentlich und das ganze 
monatlich zusammenkäme, unter ihm stünden in Polyzey Angelegen­

heiten die Richter und die zweckmässig organisirten Land oder Crayss 
R euter , gensdarmes. Die Crayss Baubedienten , F orstbedient en , Post ­
offizianten st ehen in Polyzey Sachen unter dem Crayss Direct or und 

können von ihm gebraucht werden zu Polyzey Geschäften ihres R essorts. 
Ich wünsche, dass Sie über alles dies nachdächten und mit H. v. Schön 
darüber sprächen . 
Die Crayss Stände wiirdcn von sämtlichen Crayss Eingesessenen aus d em 
Crayss ohne Rücksicht auf den Stand gewählt. 
Auf diese Art hätte man Einheit, aber auch Mitwürkung und K ontrolle 
der Eingesessenen. 
Jährlich wird ein Crayss Tag gehalten , wo aus jeder Kommune ein De­
putirter er scheint, die Crayss Rechnungen abgelegt und die Angelegen­
heiten des Craysses zum Vortrag gebracht werden. 
Diese Crayss Tage sind sehr nützlich , und sie existirten in ganz\Vest­
phalen unter dem Namen von Amtstagen oder Erhentagen , Kirchspiels 
R echnungen usw., wurden aber durch den unseligen Geist d er Büreau­
cratie in mehreren Provinzen zerstöhrt, z. B . in Minden und Ravens­
berg, blieben aber in der Grafschaft Mark, d em Clevischcn, Meursischen, 
Gcldrischen, und ich erhielt sie im Münst er'schen. 
H err Nagler wird Ihnen sagen , dass wir noch in Erwartung einer ent­
scheidenden Antwort aus Paris sind. 

Stein an Sack 
Cch. Stnuuurchiv Ucrlin 

Berlin, 12. April 1808 

Ko11flikt mit Daru wcge11 S tei11s Verfiigung <III das Kammergericht i11 d er Frage des 

Kurses und der A 1111ahme der Tresorschei11e. Stei11 bittet, vorlii11fig seine Verfiig 1111g 

nicht weiter :u beachtc11 und die Sache auf sich beruhen :u lasse11. 

H. Daru hat sich gestern sehr lebhaft gcäussert wegen des von mir in 
der Angelegenheit der Tresorscheine erlassenen Schreibens an das 
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K[ammcr-Gcricht] . Er sieht es als einen Eingriff in seine Bcfugniss, 
das occupirte Land zu verwalten, an und kündigte mir eine Note an. 
Um diese ganze Discussion zu vermeiden , halte ich es für rathsam, 
E. Hochwohlgcbohrcn zu ersuchen , auf mein Schreiben an die Friedens 
Commission nichts weiteres ergehen zu lassen , his wir sehen , welchen 
Gang die Sache nehmen wird 1) . 

St ein a n Bismarck Berlin, 16. April 1808 
Geh. St untenrchiv Dcrlin. R cp. 89. A . X ll. 11. Kouu pt (Kunzlc ihnnd nuf Grund eiucr An we isung Sncks) mit 
Korr(• \.:turcn Steins 

Verhaltungsmassregcln für das Verfahrw gegenüber dcn fra nzösische1i B ehörden nach 
der E n!femung l\1assows. .Jeder Anschein einer Einmischung Massows iri die Ge­
schäfte der Kammer soll vermiecfrn 1Vcrden., da sonst die Franzosen die ganze Venval­
tung fiir sich beanspruchtcri . Überhaupt sei i.m Umgang mit den fra nzösischen B e­
hörden „alle mögl1:che Vorsicht , aber auch, da wo es 11öthig ist , alles Nachgeben , tan nicht 
der Sache zu schaden" angebracht. Die Massnalmic11 gegen 1lfossow 1md die Beamtm 
der Kammer würden wohl auf sich beruheri bleiben, besondere Schrit.te zn Gunsten 
M assows seien n icht angebracht , sondern es empfehle sich , die fran zösischen Mass­
nahmen gegen sein Vermöge1i auf indirccte W eise zu sabotieren , 1tm „die Sache auf­
zuhalten, worauf doch alles ankommt." 

Stein an Massow Berlin, 16. April 1808 
Geh . Stuotsa rchiv ß crli11. R c:p. 89n. XIJ. 11. K on1.cpl (Knnzleihund uuf Gruod e iner Anweisw1g Such) mit 
Korrekturen Stc in11 . 

S ucht Massows R emonstration geger1 die Einrichtung <les breslauer Komitcs zu wider­
legen urid ihm /dar :u machen , dass dieselbe kei11e V erdrängung l\fassows aus seiriem 
Amt bederiten solle. F ür j etzt sei es aber not.wendig , die Venvoltung durch Beamte 

.führen zu lassen , die vo1t den Franzosen anerlrannt wiirdcn. Nach erfolgter Räumung 
werde Massow wieder auf sei11 e11 Posten zuriicldcchren könn en. Vorläufig müsse j eder 
.Eindruck, als ob er die Geschäfte der Kammer leite, 11och A ussen vermieden werden , cla 
sonst d ie Franzosen die gan:o Verwaltung a11 sich reissen w iirclen. Die Massnahmen 
gegen Massows Vermögen ivürden wohl auf sich beruhen bleiben , direkte Schritte bei 
Dam seien nicht angebracht , vielmehr miisse man versnche11 , die Sache a11f indirektem 
TVege h in.zuhalten. 

St ein an Gra wert Berlin, 16. April 1808 
Geh. S tnnt 1urchiv Derliu. H cp . 890. X II. J J. K onzept (K n1alcilrnud) 

Bittet um A uslmnft über d ie Zal,Z der mobilen Truppen in Schlesien , die aus 
Geldmangel und im Hinbliclc auf die Friil1jahrsbrstell11ng mögli:c/1st zu recluziere11 
seien , um „bey der verspätetc11 Einsaat dazu die 11ötige1i Hände zu Hülfe zu geben". 

Scheffner an Stein Königsberg, 18. April 1808 
Na<'h Wn rdn u . Dic11ch , ßricfe un u. vou J. G. Sch cf fncr, 1\'. S. :\72 f. 

Die Verhandlungen über deri Wechsel der Erzieher des Kronpri11 ::e11. Der Glaube 
an Stein „der einzige Iloff111mgsgrund aller ächten Preussen". Notw endigkeit einer 
baldigen Rücklcehr Steins. 

E w. Excellcnz werden gnädigst ver zeihen , dass ich so dreust bin, Sie an 
das zu erinnern , was am Morgen vor Ihrer Abreise über Delbrück ge­
') Vgl. zu dem gnnzen Vorfnll das R <'geH des lmmcdint-B<'richt s vorn 19. April 180ß, 
sowie Haussherr a . n. 0 . S. 191. 

26 
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sprochen wurde. - Einige T age nachher hab ich d er K önigin mit eben d er 
Offenheit meine Mc ynung über die Nothwcndigkcit, d en Kronprinzen 
ander s erziehen zu lassen , gesagt. Sie schien d avon völlig überzeugt ;m 
seyn, wollte an Ew. Excellcnz über die Ober- und Unterhofmeisterschaft 
schreiben und mich wied er rufen lassen - let zt eres ist zwar nicht ge­
schehen, aher die F1·. C. H. v. B. 1) hat mich versichert, S. M. hätten 
meine Bemerkungen richtig gefunden. - Kann indessen dieses höfische 
Zugeständniss etwas helfen, wenn Ew. Excellcnz nicht geruhen, sich der 
Hofmeister sache c1·nstlich anzunehmen und auf eine Abänderung mit 
d er Unterrichtung und Erziehun g :.m best eh en? Den König wird man 
schwerlich jemals seinen Umgebungen ganz entrcisscn können, und da 
es mir im 72. Jahr schrecklich ist, an einen bey solchem Stamm liegen 
bleibenden Apfel zu d enken, was müssen dann jüngere Men schen nicht 
besorgen? 
Es bedarf nicht der L ehre d es Malthus, um einzuseh en , dass es einem 
Lande nicht helfen kann, wenn seine K önigin j ährlich auch 3mal die 
Stände zu Gevattern bitten wollte 2), wofern nicht für die Bildung eines 
gesorgt wird, der allen übrigen Kleidung und Nahrung zu schaffen ver­
st eht und sich angelegen seyn lässt . 
Der Glaube an Ew. Excellcnz Muth und Kraft ist d er einzige Hoffnungs­
gi·und aller ä chten Preussen . - J eder sieht zu Ihnen hina uf als zum Ber g, 
von dem ihm Hülfe kommen soll. - Verzeihen Sie es daher mir, d ass ich 
zu Ihnen so frcy spreche, wie ich denke, und Ihnen auch nicht d en Wunscl1 
verheelc, dass Ew. Excellenz doch nur b ald wieder zu Ihrer St aats 
Pflanzung zurückkehren mögen , besonders da Sie einen Stöhr zurück­
gelassen , d er neben den im Garten blos h erumspazierenden H errn den 
Beeten ke ine sonderlichen Gärtnerdicn st e zu thun gesonnen scheint 3). 

Stein an Altenst eiu Berlin , 16. u. 18. April 1808 
Pre un. Stontsbibliothck Dcrlin 

Die V erhandlungen mit Fra11 lcrcic/1. Orga11isatio11 cler obersten S taatsverwaltung . 
F rage cler S tellung cler S taatsräte 1'.m Plc11um des S ta.atsrats . Gegen clie all ZlL p essi­
m istische B eurteilung der a11sse11politischcn Lage. Glaubt ari eine günstige Lösung 
der ICon tributionsfrage . Ilofft auf eine Erleichterung vo1i R11ssla11d her. H eroische 
Gcfasstlwit fiir cle11 Fall einer E nttä11schu11g clieser Hoffmwgen. U mtriebe gegen S tein 
in Königsberg. B eamtenrechtliche Fragen . A bhancll1111ge1i Vinckes 1111cl Kun th s ii/Jer 
die Organisation der U nterbehörden. 

E. Hochwohlgeh. Sehreihen d. cl. 9. m. r. erhielt ich gestern durch 
d en Courier. 
Die Gründe, warum ich es für gut halte, die Fäden der Negociatiou 
weder in Berlin noch in Paris ab zubrechen , habe ich in einem Schrciheu 

--------·-------
1 ) Frau von B erg? 
2) Die ostprcu ssisch cn Stiiudc h a ttc-u Lei der nm ]. Feliru:u l 808 gchorcncu P rill7.CSFi11 
Luisc die Patcnstrllc ülicrnommen . 
3 ) Bcymc? 
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an den Grafen Goltz angcgeben 1) , vielleicht hat es H. G. R. Nagler ein­
gesehen und sagt Ihnen den Inhalt. 
Neb st dem Pariser Geschäfte interessiert rnich der Organisations Plan 
am meist en - nach r eiflichem Nachdenken halte ich die Einrichtung, 
die man treffen will, im Pleno den Geheimen Staat s Räthen ein votum 
curiatum zu geben , für fehlerhaft - da 1 /

8 
Votum weder V e r an t -

w o r t 1 i c h k e i t giebt, noch I n t c r e s s c einflösst, noch A n -
s e h c n verbreitet. Ich glaube vielmehr, dass man jedem eine Stimme 
geben muss, dem Minist er des Innern und der Finanzen allenfalls zwey, 
denn das Ansehen der Minist er wird durch die Ucbcrsicht des G a n -
z e n , die Besetzung der St ellen , den Vortrag bcy dem König hinreichend 
aufrecht geh alten 2). 

Das ewige Schwanken zwischen Furcht und Hoffnung kann ich nicht 
billigen - ich glaube, [ a)] dass unsere Lage gegen Napoleon im Allge­
meinen sich gebessert hat, b) dass man uns nicht vernichten will, c) dass 
wir das Problem der Za hlung der Contribution lösen können, d) dass die 
Entwicklung der Angelegenheiten in der Türkcy uns im Laufe des 
Sommers Luft schaffen werde. 
Wenn aber auch alles dieses nicht wilrc, wenn wir aufgelöst, zcr stilubt 
würden, so muss man sich doch den klcinmüthigen und unmüthigcn 
Gefühlen nicht überlassen - wie lange dauert denn diese Spanne L eben , 
und wer hat denn uns und unseren Zeitgenossen ein Glück verbürgt, 
das der grösst c Thcil unserer Vorfahren entbehren musst e . 
Mit den Königsberger, Elbinger und Mcmclcr Kaufleuten sind wir 
hier auf das R eine, ich erwarte mir auch einen Erfolg von der H olländi­
schen Anleyhc, die jedoch nicht statthaben kann und muss, a ls wenn 
die Evacuations Convention unterzeichnet ist. 
Noch bemerke ich nicht, dass die Cabalc, über deren Exist enz H . v . 
Beguclin b ereits an Sack geschrieb en 3) , grosscn Einfluss gewonnen . 
Da wir auf die dem K ayscr gegeb enen Erläuterungen 4) eine Antwort 
erwarten und man überhaupt nicht glaubt, dass er lange abwesend scyn 
wird, weil er alle seine Minist er zurückgelassen , so kann ich noch nicht 
abgehen, bis man sich überzeugt , d ass alle Versuche zum Abschluss 
vergeblich sind. 
I ch komme auf die cinländischen Verhältnisse zurück . Die Amovibilität 
in Frankreich der öffentlichen Beamten ist zu gross, daher entst eht eine 
Vernachlässigung der Bildung u nd Vorbereitung zum öffentlichen Amt 
und ein knechtisches hündisches Wesen in seiner Ausübung. Man muss 
also unter scheiden zwischen St ellen , die nur das Mechanische des Dien st es 
versehen und solchen , die das Geistliche und "Wichtigere verwalten, oder 

1) Vom 6. Mürz ? S. oben S. 3US f. 
2) Vgl. dnzu Ritter n. n. 0 . II. S. 365, Anm. 1 1~. 
3 ) Vgl. Ritter n. n. 0. II. S. 4·1. 
4) Vom 7. April. S. oben S. 397 f. 

26" 
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nach unserer Dien st sprache zwischen Subalternen und Räthen 
er st ere müssen ad nutum amovibel scyn, letztere nach gewissen Formcu. 
H ierüber erbitte ich m ir schriftlich es Gutachten. 
d. 18. April Ich erhalte so eben zwcy Abhandlungen - die eine ist vou 
Herrn v. Vinckc und enthält sehr v ieles Brauchbare, das dabey liegende 
Regulativ dat. 24. Februar 1802 wurde da mals von mir für die Wcstphäli-
schen Cammern entworfen. H. v .. .. ... 1) ist ein langweiliger Schwätzer . 
Der Aufsatz des H . Kunth 2) enthält diese vorst ändigc Bemerkungen, 
unterdess sind seine Ansichten doch ~twas ängstlich und enge. 

lmm cdiat-Bericht St eins Bnlin , 19. April 1808 
Ct'h . S toutso.rch i'" llcrlin. Rcp. 89n XJl . .:; , Ausftrtiguug 

Konflikt m it Dam wegen der Verfiig1mg Steins vom 5. April 1808, d11rch die S tci11 die 
Inflationsgeschiifie mit entwerteten Tresorscheinen hat.te unterbinden wolle11 , indem er 
die Gerichte anivies, nicht mehr tvie bisher rlcn N ominalwert (nach dem Prinzip T haler 
gleich Thaler), sondern wie i11 Ostprcnssen clcn amtlichen Kurswert rler Tresorscheinc 
gelten ::n lassen. Dem Verlai1gen Darus, clie Verfiigung zurück:mzielicn und sich aller 
Ei11miscl11111g in die Verwaltung de1· besetzten Gebiete ::u enthalten , sei mit lWchsicht 
auf die Tfl ichtigkeit der schwebendw Kontribut.ionsverhandlungen zwar ent.sprochen, j e­
doch ein Umgeh1111gsweg gefunden worden, indem nur clas Kammergericht, nicht. aber 
cfos Obertribunal, aii das Dam nicht gedacht hatte, von der Zurüclmahme von S teins 
Verfiigung benachrichtigt sei . Der Vorfall zeige, mit welcher Genauigkeit Daru über 
clie Unverletzlichkeit seiner amtlichen S tellung wache, Stein rät daher , alle Dienststellen , 
insbesondere aber den Kanzler Schroetter anzm veisen , j ederi d irekten amtlichen Verkehr 
mit de11 besetzten Provinzen zu 11nterlasse11. b:w. einzustellen. 3 ) 

Stein an Bismarck Berlin, 19. April 1808 
Geh. Stont&orchi" Dcrlin. R ep. 890. X ll. l J. Ko11z1'pt (Kun1:Jeihnnd) mit Korrekturen Steins 

Billigt die Z 11.snmme11setzung cles A usschusses fur die Verwalttmg clcs durch 1'\1assows 
Verba11.m111g verwaisten Zivil-Kommissariats. W ünscht clie Z uziel11111g des Grafen 
v. Carmcr, sowie clie B eibehaltung des stiinclisclien Komites insbes. dessw H eranziehung 
bei den Unierha11d/11n.gen. mit den Fra11zosen unter staatlicher Ko11trolle. „ Allen­
falls knnn man suchen, noch einige d ns öffentlich e Zut.rnu en verdienende Mitglieder 
hinzuzuzieh en , auch für Glognu e in nu s zuverliissigen Gutsbesitzcru besteh endes 
Komite zu bilden, da ruancherley Klagen gegen die Kammer ents tanden sind." 4 ) 

B efürchtungen iiber eine weitere S teiger11 11g der B edrä11gnisse Schlesien s durch d ie 
geplante A11leg1111g der französischen T ruppe11lager. Unter Hinwei s a11f clas Vorgehen 
der kurmärkischen S tä11<lc und Kammer ivird auch die B reslauer K ommer zum W'ider­
stcmcl gegen diese Pliine ermuntert. „ Forderungen , die nich t zu erfüllen sind, miisscn 
einer überlegten Standha ftigkeit doch endlich weich en." A lle Massnalimen zur Ver­
m eidung von Not und Mangel, insbesondere eines Getreide Mangels seien nachdriick­
lich zu verfolgen. Die H erabsetzung der Truppenzahl sei unvermeidlich. Der n euzu ­
bildende A usschuss zur Verwaltung des Zivil-Kommissariats miisse als eine selbstän­
ständig handelnde B eliörcle auftreten, j ecler A n scli ein einrr L eitung von Königsberg 
au.s nach Möglichk eit vermieden tverclen . 

1) Unleserlich er N a rue. 
2) „ Einige Gedanken über die Theilnahme unbesoldet er St aat sbürger uu der öffentlich c11 
Verwaltung." Dat. 12. April 1808. R ep . 151 a. Tit. XXI. Nr.]. 
3 ) Vgl. dnzu noch d en Immedia t -Bericht St eins vom gleich en Tngc, Rcp. 89 a. :X I. J, 
ausscrdem Lehmann a. 11. 0 . II. S. 24.4 f., sowi<' H ou ssh err n. n. 0. S . 191. 
4) Ei~cnhiiudigl'r Znsn1 z S t l'in <. 
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Stein au das Geuera l-Komite der schlesischen Stände in Breslau 
Geb. Stantenrebiv Berlin . n cp. U911. X II . 11. K o111.cpt St negemnun Berlin , 23 . April 1808 

B eilegung der Misshelligkeite11 ::.wischen Bismarck u11d dem stii11dische11 Komite 
E rsucht das letztere von sei11em B eschluss , s ich auf::.ulösen , ab::.ugehe11, <ia es j etzt 
nicht an der Zeit sei „ flir Männer , <lic ihrem Vaterlande und ihren Mitbürgern wohl­
wollen, wegen eines übelgcwählten Au sdrucks oder aus Missvergnügen wcgeu eines 
oder andern einzelnen Vorfalls 1) sich des übernommenen oder aufgetragenen Gc­
tichäfts zu entledigen. Vielmehr is t es die Pflicht des Patrio tc11 , auch verkannt und 
mit Hindernissen klimpfcnd. scinr Kräfte dem gemeinsamen Wohl ::rnfzuopfern". 

Stein an Bismarck Berlin. 23 . April 1808 
Geb. Stnatsnrchiv BcrJin. ßcp. 89. A. X ll. l J. K our.cpt St ttC(.;Ctn&nu 

B eilegung der l\fisshelligkeitcn ::.wischen Bismarck und dem stii11dischen Komitc. Im 
Hinblick auf die schwierige politische Lage iii Schles ien sei die an sich wü11schenswert.e 
Umgestaltung des Komitis auge11blicklich n icht ratsam. D ie von Bismarck befurch­
telen Sclnvieriglceiten u11 cl R eibu.ngm ::.w i.~chen dem Komitcs und <ler Kammer wi.irrlen 
"'n besten dadurch vermieden. d<lss einige k fitglieder cles Kmnmer-Ausschusses co11 -
sultativ an den B ernt1mgen cles K om1:1cs teil11ähmen und sie lenken würden, j edoch 
„ ohne die Autoritiil ihres Amtes sichtbar werden zu lnsseu" . Empfiehlt, das Komitc 
durch „anerkannt redlich e und einsichtsvolle Mit glieder des Adels zu vcrs tiirkcn". 
Einschärfung grösst.er Vorsicht im Postverlcehr, „ da ihre Vcrnachllissigung mich in 
i\Iissverhältnissc mit dem H errn General Intendanten setzt, die auf dn s mir üb1·r­
tragene Hnnpt Geschäft den n achteiligs ten E influss ltnbcn". 2 ) 

Stein an d ie Grafen Reichenbach, Malt:uUJ und Bethusy :i) 
Geh . s.„„ ••• chiv Berlin. füp. U9o . X JJ. l 1. Berlin, 2~ . April J.808 

Olme auf die M isshelligkeiten ::.wischen der brcslauer Kammer 1111(1 dem ständischen 
Komitc weit.er ei11::.11gehen, verlangt Stein . vo11 beidcri T eilen Z nriickstellung aller B o­
scluverdc1i und einhellige Zu sammenarbeit im T!i11bl iclc n11f die allen gemeinsame Not 
des Vat.erlandes. 

En admettaut meme l'exist ence de toutcs les imperfcctions du pcrsoncl 
et du forme de Ia Chambre de Breslau et l'impossibilitc d 'en eviter dans 
ce moment les suites ou d'en modifier les priucipes, je n 'y trouverais 
qu'un nouveau motif pour vous, Messieurs, de redoubler de zele et d'ener­
gie et pour prouver votre attachement a votre souverain. J e ne puis, de 
ma positiou du moment, n e me permettre unc opinion sur les causes du 
manque d'harmonie qui subsist e entre vous et la chamhre provincialc, 
ni prendre une mesurc efficace pour les faire cesser , mais je dois 
me borner a rappeler a toutcs les parties les suites funest es que le manque 
d'uuion et de confiauce d oit avoir pour la province et la n ecessite de faire 
taire tout autre sentiment que celui du devoucment pour la cause publique . 
.J'ecris dans lc mcmc sen s a Mr. de Bismarck') , j'insiste qu'on oublie 
1) Eigenhändiger Zusatz Steins von „wegen" bis- „Vorfalls". Vgl. dazu das Schreiben 
Steins an Bismarck vom gleich en Tage. 
2) Eigenhün<liger Zusatz Steins. 
3 ) Auf deren B ericht vom 20. April 1808 (eb<l), in welcher der Kummer u . a . eine Bevor­
zugun g drr Städte auf Kos ten des platten Landes vorgeworfen wurde. 
' ) S. das let zte Schreiucn . 
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les ancicns sujct s de mccontentement, . . . qu'on adopt e un mode de 
deliberation qui evite les longueurs des correspondenees et Ie manque 
de seeret dans Ies affaires . J'espere, Messieurs, que vous vous preterez 
egalement a rct ablir l 'union si necessaire et que, s'il y a des cireonstances 
qui s'y opposent et que je suis a meme de modifier, que vou s voudrcz rne 
les indiquer. 

Stein an Frau vom St ein 
St. A. 

Berlin, 23. April 1808 

Fortdauernde Unsicherheit über den endgültigen Bescheid der Fra11zosen auf die 
p rcussischw Zal1lungsvorschläge vom 9. März 1808. Befiirclllet weitere Verzögerungen 
wegm der A breise Napoleons nach Spanien. Die polit ische Atmosphäre Berlins. 
Steins Tageslauf. Vin.clte i11 Berlin. Gräfin Werthem. 2. H eirat vor• J\fn.rwitz. 

J'espere, ma chere amie, que vou s aurez rc<;u ma lettre que j e vous 
ai envoyee par une voyageuse et que vou s saurez ä peu prcs vous expli­
quer m es ineertitudes et l'impossibilite <lau s laquelle je me trouve de 
p rendre un parti pour l'avenir, comme je ne sais quand ils finiront et 
commcnt . J e ne puis quittcr Berlin avant que d 'avoir rc<;u unc reponse 
decisive d ' une n ature quelconque de Paris, et Je voyage de l'Espagne 
annonce de nouveaux rctards. II sc peut que tout ccci traine, et je vous 
conseillerais d'aller a Nassau pour jouir d es prcmier s beaux j ours du 
printemps. Le sejour de B[ cr lin] est odieux, on n 'attend et nc voit que 
des personnes souffrantes et qui se plaignent, beaucoup de personnes 
s'eloignent .. „ ]es Redens part ent d emain pour Buchwald, et je me 
trouverai assez isolc. J e t ravaillc, je suis mcs affaircs, je me promcne tous 
Ics j ours une heure avec Je General Goltz 1} , je vais Je soir apres huit 
h cures chez ma soeur 2) ou j e trouvc ordinairement quelquc societe, 
Mc. d e Brühl, Ancillon etc . 
Vinckc cst ici et attend lcs evenements. 
La saut e d e ma socur va mieux depuis que Ja bonnc saison lui permet 
de sortir tous Ics j ou rs en voiturc ... 
L e Major Marwitz epousera, ä ce qu'on dit, la Comt cssc Moltke l'ainee, 
et veut rcprcndre alors la petite Fanny chez elle, cc qui desespcre la 
pauvre Comtesse Charles 3). 

Vous aurez vu par les gazet tes la mort de la pauvre Princesse Loulou 4) 

- Ja m ere est dans une affliction extreme . . . 

1) S. oben S. 398, Anm. 2. 2) Wert.hcrn, die damals in Berlin lebte. 
8 ) Diese Hcirn t kam erst im April 1809 zustande. Vgl. Manvitz I. S. 400, Anm. 2. - Fanny 
war die Tochter von Marwitz aus seiner erst en Ehe rojt der Griifin Fnnuy Brühl. Vgl. 
dazu Bd. III. S. 195, Anm. 2, S. 360, Anm. 1 11 . S. 378. 
' ) Vgl. ollen S. 398, Anm. 4. 
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Niebuhr an St ein Am st erdam, 23. April 1808 
Geh. Staatsarchiv Berlin. R ep. 151 a. T;t. Jll. Seel . !. Nr. B. Vollst. gcdr. Trenrlc a . n. 0. S. 29 Cf. W er nur einigr 
politi•ch bc11onderM w ichtige Stellen 

A usführlicher um/ i11 t ga11zw noch hoff11w1gsvoller B ericht iibcr dio Lrtgc des Gc/J­
mnrktcs u nd de11 Stand der A nleihevcrha11dlu11gc11 i11 A m stcrclam. Sicht i11 der A n­
leihe clic einzige und letzte Möglichkeit P reus$ens, a us seiner gegerrwärtigc11 Fi11an;;r101 
hcra 11szukom me11. Schwi erigkeit der Vcrha11dlu11gc11 bei dem geringen S tantslcrcdit 
Preusscns und der teilweise recht geringen Sicherheit der <11tgebotc11 c11 Pf änder . 

. . . Ew. Exccllenz finden . . . in der Nothwcndigkeit und einer allerdings 
bewährten E rfahrung, dass ein sich selbst zurückgegebenes Lan<l un­
glaublich viel leist en kann, d en Muth, dass es möglich scyn werde, auch 
wenn die Ressource eines ausländischen Anleihen s fehlschlägt , dennoch 
die Bedingungen der Con vention zu erfüllen. Ich muss gest ehen , dass 
ich weit davon entfe rnt bin, diesen Muth zu haben und viclmehl' hcy der 
tiefen Erschöpfun g aller Provinzen und ihrer Entblössung von baarem 
Gelde, eine Anleihe, selbst die allel'drückendst c, nicht nur für d as wohl­
thätigst e und mit dem Etabli ssement des Laudes a m leichtest en zu ver­
einigende, sondern schlechterdin gs für das einzige Mittel halte, <li e von 
1! r ankrcich vorgeschriebenen Geset ze zu erfüllen . .. 
Die Lage am holländischen Geldmarkt. Fremde ( spanische, sä.chsischc, 
neapolitanische) A nleihen, ihre Unterbringung und ihre Verzinsung. 
In diesem Zeitpunkt erscheinen wir als Geldsuchende, un d unter welchen 
Um st änden unser s St aat s. Es ist überflüssig, sich das Gcm äbldc davon 
zu wiederholen. Aber es muss sogar <lcr Geschichte aufgehoben werden, 
dass während der Sieger seinen u nversöhnlichen Hass in unabbittlicher 
Gr ausamkeit un<l verächtlichen Acusserungen zeigt und das Elend des 
Landes das Gespräch von Deutschland gcwordeu ist, aber ohne weh­
m ütiges Mitgefühl, wie d er stupide Pöbel über eine Hinrichtung sch,vazt , 
Deutsch e Schrift st eller , ihres Publicums würdig, in B üch ern, die man 
theils im Original, theils in Fran zösischen und H olländischen Ueber ­
setzungen a uf allen Tischen fin det, unserm Unglück Hohn sprechen und 
bey allen , die ihnen Gehör geben, Verachtung gegen uns erregen . Sowohl 
die „ Gallerie" 1) , welche doch wenigst ens t euflisch ist , a ls sogar di<" 
„ Vertrauten Briefe" 2) haben, nach der Versicherung eines sehr com ­
pct ent en Mannes, hier einen Absat z und eine Circulation wie kein audreö 
Deutsches Buch , der H olländer verachtet die Verfasser , er verabscheu t 
sie vielleicht, aber er glaubt ihnen nur zu vieles. 
Ich m öchte an st e hen , in einem Bericht, der seiner Natur nach von E w. 
Excellen z nicht ve rnichtet werden wird, mit nackten Worten zu sagen , 
wi e viele hier unsere L age betrachten , aber darf ich die Wahrheit ver­
schleyern ? Man hält unsern St aat für vcrurthcilt und glaubt, dass 
unsre Ver t ilgung, scy es, dass wir gan z verr athcn wären , od er dass man 
des ohn m ächtigen , voriibcrgeh<'n clcn , durch Rau bthcihmg zu bcsänft i-

') S. Bd. III. S. 380, Anm. 9. 2) Vgl. oben S. 371, Anm. 3. 
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gcnden Verdrusses ehemaliger Freunde spotte, beschlossen sey. Dass 
ich diese Ansicht, welche m ir jedesmal mit einer so fürchterlichen Wahr­
scheinlichkeit das H er z zusammen presst, mit allen Gründen und selbst 
Sophismen , die sich erfinden lassen , bestreite, davon bitte ich Ew. Ex­
cellenz überzeugt zu scyn : es würde mir auch wohl m it allen gelingen, 
nur mit Labouchcrc 1) kamt es nicht gelingen , ich fürchte , ich fürchte , 
er weiss zu viel. Ich müsst e ein Buch schreiben, wenn ich Ew. Exccllenz 
die v ielen Anspielungen, die verwundenden hingeworfenen Worte dieses 
Manns darst ellen wollte, welche mich nach d em , was ich von seinen Ver­
bindungen mit dem Duc de Benevcnt weiss, zittern machen. Immer aber 
beharre ich , ohne irre zu werden dabey, dass alles nur an der Berichtigung 
der Contribution liege, und, diese b ezahlt , unsre Autonomie als ein 
zwar schwacher, aber chrsuchtsloser und nur auf innres Wohl bedachter 
Staat sicher sey. 
Also von d em, was eigentlich Staatscr edit hcissen kann, ist fü r uns die 
R ede j et zt nicht, wir können nur auf Pfand Geld erwarten . Wahres, 
von politischen Ereignissen unabhängiges Pfand können wir nur in 
einem beschränkten Maas anbiet en ; wer über unsre Zukunft trübe sieht, 
muss a uch unsre Domanialsichcrheit bedenklich finden . . . Selbst für 
die an sich so annehmlichen Sicherheiten des Churfürst en besorge ich den 
Einwurf, dass sie in ihren Händen nicht geschützt wären , sondern ihnen 
entrissen werden könnten 2

). 

St ein an Kanzler Schroetter Berlin, 25. April 1808 
Geh. Stoau orcUiv Berlin. Rcp. 151 n Th . VIII. Seel . 1. Gen. No. l a. Vol. 1. Konupl Stncgcmnnn 

V orbereit.ung des Hausgesetzes iibcr die A ufhebung der U 11veräusserliclilwit der Do­
mänen i n der Hoff11 11ng auf den baldigen Abschluss des K o11tributio11sabkomnr.c11 s und 
die clarn11 a11schlicssendc Rii1mm11g des Landes. 

Ew. ExceUenz ist es aus den Verhandlungen des Ostpreussischen General­
landtags b ekannt, was über die Aufhebung der Unveräusserlichkcit der 
Domänen angetragen und von des Königs Majestät bereits beschlossen 
worden. Obwohl diese Angelegenheit, solange die E vacuation der von 
den Französischen Truppen besetzten Provinzen nicht erfolgt ist , mit 
Vorsicht und Verschwiegenheit behandelt werden muss, so finde ich doch, 
da die Sache sich hoffentlich ihrem Ziel nähert, die Vorbereitungen dazu 
nöthig . I ch habe deshalb in der Anlage einen Entwurf d er von des 

1) Der leitende Mann des Bankhauses Hopc u. Co„ das allein für die Unterbringung der 
gesuchten prcussischcn Anleihe in Frage kam, d er eigentliche Finanzdiktator des damaligen 
Holland. 
2) Die Verhandlungen Niebuhrs in Amsterdam blichen ergebnislos ; aus den sachlichen 
Differenzen in der Anleihefrage, die zwischen ihm und Stein auft raten , entstanden ausscr­
dem gewisse persönliche Spannungen zwischen beiden Männern , die sich noch lange hin­
zogen . Vgl. Bd. III. S. 84. Dazu H aussherr a . a . 0. S. 139. 
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Königs Majestät mit Zustimmung der Köuiglichen Prinzen uud Zuziehung 
der Stände zu vollziehenden Acte anfertigen lassen , die gefälligst zu 
prüfen, ich Ew. Excellenz ergebenst er suche .. 

Immediat-Bericht St eins Berlin„ 26. April 1808 
Geh. Stnnt.snrchi v Ocr1in , Rcp. 89 n. XXXIII , 1. Ausfertigung. - Kouzcpt (S tacgcmnnn) vorn 25. Apri l(Rc p. l!=il "· 
XX J. N r. 4) mit dc>m Vermerk: uZur höchst cigcnhlindigen Ent-, icgclung"'. 

B ericht iiber di e L age der U 11terhancllunge11 m it den Ständen der einzelnen Provinzc11 
und dw Kaufleuten über die A usstellung von Obligationen und Tf'echscln in Höhe vo11 
j e 50 Mill. Frcs. zur B ezahlurzg der Kriegsko11trilmtio11. - A1tfbringung der 50 Mil­
lionen Pfandbriefe d1trch a) die ostpreussische Larzdsclwft (7 Mill. Th.) , b) die Kur­
und Neumark (8 J\fill. Th.) gege11 tviederlciiufliche Übereignung von Do111iincn­
Grundstüchcn im Wert von 12 11ifillionen Talem , da dort Tccin lcmdschaftliches Kredit­
Systcm wie iri Ostpre11ssen bestehe, c} die Stände von Vor- und Hinter- Po111111errr 
31/~ Mill. Th., ohne eine Sicherung mfordern, d) Schlesien , das mit Riiclcsiclr t auf den 
dortigen geringen olwehin schon mit 600 000 Ta/cm belasteten Donui 11 cnbesta 11<l 
nur mit 1 Mill. Th. hera11gezoge11 worden sei. Insgesamt ergeben •ich also stiindigc 
Obligationen im Wert voll 191 / 4 Jlfill. Th . od. 71 i\fillione11 Frcs., also 21 Millioac11 
Francs mclir, als cigent l ieh erforderl ich waren . 
D ie Aufbri 11gu11g der kanfmii1111isclr en Jrl'echsel. llier~o11 habe die Ka1Lf111annschaft 
von S tettin 2 Millionen Francs, d ie Kaufmarutscliaft zrt B reslau 15 Millio11en, vier 
berliaer Bankhäriser ebenfalls 15 Jlfillioncn, die Kaitfma1111 schaft zu E lbing 3, d ie 
Kaufmannschaft zu Königsberg 15, die JCaufmaanschaft :n l\femel wiederum 3 i\fil ­
lionen Fraacs übernomme11. Die ßiirgschaftsforderw 1gen der breslau.er, berliner, 
clbi11ger, hönigsberger und memcler J(attfleutc, insbesondere der der drei ostpreus$ischen 
S tädte und der ihnen :ur B eschwichtig1rng ihrer B esorgnisse übergebene Nachweis 
der vorhandenen Zahlungsmittel. Für den Fall , dass die Dechung der 50 Millionen 
TVeclisel n icht rechtzeitig herbei geschafft werden könne, schlägt Stein vor, die gesamte 
f ehlende Summe als ausserordcntliche K riegssteuer auf die einzelnen Provinzen ver­
teilen ZIL lassen. 1) 

Büsching an St ein Berlin , 26. April 1808 
Geh. Stnuteorchiv Dcrlin. Rcp. 8? o.. X I , 1. Vul. 2. Hciu~chri ft 

B rotmangel und U11rul1e1i in B erlin a/$ Folge <lcr .A 11ssaugw1g des L andes durch dir 
B esatzungstruppen und <les von. den fra11:ösisclwn Autoritiitrn gefartlerten Tfliihrung.~­
zerfalls. 

Seit vier Tagen fängt es leider au , in hiesiger R esidenz sehr unruhig zu 
werden, und ich halte mich für verpflichtet , E . H . Exellcnz davon und 
von den Veranlassungs Gründen dazu schriftlich Bericht abzustatten , 
damit S. Maj . der König davon auch näher unterrichtet werden können . 
Der Vorwand zu diesen Unruhen wird in dem Mangel an Brod vom 
Publico gesetzt , und es versammeln sich da her vor vielen Bäckerläden 
eine Menge Menschen, wo von ein Thcil unter dem Vorwand, bei anderen 
Bäckern kein Brod bekommen zu können. sich zudrängt , um Brod zu 

1 ) Vgl. d azu die Knbinets-Ordres an Stein vom 30. Miirz und 2. April 1808, Konzept cbd . 
Ausscrdem Haussherr n. 0. S. 184 ff. Ausführliche Analyse dieoes Berichts auch bei Leh­
mann a. u. 0. II. S. 243 ff. Die Verlrnud l11 ngcn mit uen Sliinden , Kaufmaunsclrnfteu und 
Behörden ocr einzelnen Provinzen können hier nich t wci ter beriicksichtigt werden, vgl. 
darüber Leh mann u . Huussherr a. n. 0. 
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erhalten, andere aber nicht blos aus Neugierde, sondern auch augen­
scheinlich, um Men schen zu erregen und die Gemüter zum Missmuth 
und Aufwiegelung zu stimmen , sich unter die Con sumentcn mischen. 
Unter der letzteren Classe zeichnen sich besonder s Strassen Jungen und 
Tagelöhner , die vielleicht in Noth st ecken , zuweilen a ber auch Leute 
aus höhern Ständen aus, welche öffentlich die ganze Schuld auf das 
Polizey Directorium, auf die übrigen öffentlichen Preussischen Autori­
täten, sowie auf die füicker schieben und gefährliche Drohungen gegen 
alle diese ausstossen. Durch die genommenen Polizey Maasregeln und 
die von Seiten des K aiser!. Französischen Gouvernements getroffenen 
ernstlichen Dispositionen, wovon ich den Tages Befehl hier unterthänigst 
in Abschrift beifüge, ist es indessen bis jet zt zu keinem beträchtlichen 
Exccss gekommen , ausscr dass bei zweieu Bäckern die F en ster ein­
geschmissen worden sind, die gerade zu d en achtlichst cn Meist ern ge­
hören und alles thun , um das Publicum un d besondns ibrr gewöhnlich rn 
Kunden möglichst zu b efriedigen. 
Auch hat m an bereits verschie dene Personen arrctirt, welche sich öffent­
lich als boshafte Aufwiegler gezeigt haben. J..,cider ist es gegründet, dass 
durch die unglücklicheu Conjunctureu und Drangsale einige Bäcker 
schon ganz verarmt sind und ihre Profe ssion daher n icht m ehr fOI"tset zcn 
können; sehr viele Bäcker aber sind im Sinken und treiben zwar noch 
ihr Gewerbe, aber nur sch wach, indem sie nicht im Stande sind, bei 
den ungeheuren Getreide Preisen sich die nöthigen Vorräthc anzuschaffen, 
und dies ist wiederum der Grund, warum das Publicum bei diesen nicht 
die völlige Befriedigun g findet und sich daher grösst cntheils mit seinen 
Forderungen gan z auf die vermögenden Bbicker wirft, die auch alles thun, 
um durch die äusscr st c Anstrengung die sich attroupircndcn Con sumcnten 
zu befriedigen und im ganzen soviel schaffen , um alle Ein wohner be­
friedigen zu können , wenn selbige nur nicht aus uugegrünclet er Furch t 
sich grosse Vorräthc von Brod kaufen wollen , als welches alles täglich 
gcschichct und die anscheinende Noth vermehr t . 
Demohncrachtet lässt sich bis jet zt behaupten , dass im Gan zen es n och 
nicht an den nöthigen Vorräthcn an Mehl und Getreide bei den Bäckern 
fehlt, nur ist die Abmahlung d es letzten bei dem jet zigen hohen Wasser­
stande sehr schwierig und geht nicht nach Wunsch von st atten . An 
Waizen fehlt es gar nicht, und st eht derselbe mit dem Roggen fa st in 
einem Preise .. . 
Ganz anders dagegen verhält es sich mit dem Roggen , in der Provinz 
selbst ist wegen der ungeheuren Consumtiou d er Französischen Truppen 
nichts mehr vorhanden, und auf d en hiesigen \Vochen märkteu fällt die 
Getreide Zufuhr seit 14 Tagen schon beinahe ganz weg, nachdem sie 
vorher auch schon äusser st kärglich gewesen. 
Die \Vasser Zufuhr ist durch den lang angehaltenen Spät Winter lange 
gesperrt gewesen, und noch bis jetzt ist die Wasser Zufuhr an Roggen 
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viel zu geringe, indessen " ·erden in diesen Tagen wiederum b eträchtliche 
Quantitäten Roggen au s dem Magdehurgischcn erwartet , und dürfte bis 
gegen die Erndte wohl noch kein eigentlicher Mangel zu befürchten sein, 
alsdann aber könnte die Noth gross werden , wenn nicht bis dahin Rath 
zu schaffen gesucht wird. Aus Prcusscn, Pommern, d em Grosshcrzog­
thum \Varschau und Schlesien, wo son st besonders viel Roggen hicrhcr­
gcbracht wurde, kommt j etzt nichts, und unser ganzes Wohl und \Veh c 
beruht daher jetzt auf der Zufuhr aus dem Magdeburgisch cn, wird dort 
aber die Exportation verboten, so sind wir unstreitig verloren, und es 
muss hier ein Brodmangel mit allCll seinen schrecklichen Folgen noth­
wen dig eintreten. 
Das Polizcy Dircctoriurn kann an uud für sich selbst die Zufuhr nach d er 
Stadt nicht befördern, da dies die Sache der Landes Polizey Behörde ist, 
indessen hat sie die Consumentcn u nd Ge treide Händler auf alle Weise 
aufgefordert, ihren Bedarf irn Magdcburgischcn zu committiren und 
schleunigst herzuschaffen, auch wird sie nicht ermangeln, die übrigen 
hier vorhandenen Prcussischcn Behörden fortwährend dahin zu ver­
mögen , dass diese Besorgnis wegen eines künftigen Mangels nicht ein­
tre ten m öge . 
Zu alle dem kommt noch , dass da s umliegende platte Land auch bein ahe 
von allem Brod Getreide wegen der ungewöhn lichen Consumtion der 
dort einquartirten Französischen Truppen cntblösst , sich gleichfall s 
seinen Brod Bedarf aus der Stadl nimmt und dadurch den anscheinenden 
Mangel noch vermehrt, d a m an wohl rechnen kann, dass täglich für 
einige hundert Thalcr Brod, beson ders an Markt Tagen , aus der Stadt 
gehen , folglich der inneren Con sumtion cuLrisscn werden. \Vcgcn d er 
ohnehin geschilderten Noth des Landmannes in der umliegenden Gegend 
wird aber diese Exportation schwerlich ganz zu verhindern se in, ohn­
crachtet das P olizcy Dircct orium darauf Bedacht genommen. 
Das ganze Un glück, was d er St adt droht, liegt aber eigentlich lediglich 
in dem Sinken d er Münze, welche heut gegen Courant 58 P rozent ver­
liert, folglich schon unter ihren wahren \Vcrth gefallen ist , an welchem 
letzterem die zugleich mit circulircndc fal sche Münze wohl vorzüglich 
mit Schuld ist. 
Wenn da her wegen der Münze nicht schleunigst ein Regulativ getroffen 
wird, so ist den traurigst en und fürchterlichst en Auftritten mit Gewiss­
heit entgegen zu sehen , weil nicht nur allgemein alles Verkehr dadurch 
erschwert, sondern es au ch Lcstimmt soweit kommen wird, dass der 
ärmere Bäcker keine Vorräthc m ehr anschaffen und der ärmere Con­
sumcnt das Brod nicht mehr bezahlen kann 1). Hierzu kommt n och das 

1) Die hier geschilderten Vorgänge, unter d enen a llmi!hlig nuch die französischen Truppen 
selbs t zu leiden anfingen, veranlassten schliess)jch Daru , der von Preussen längst gewünsch­
ten R edukt ion der Scheidemünze in den besetzten Gebieten zuzustimmen. Vgl. Hnussherr 
a.a.O. S.190f. 
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Uchcl, dass sich so erstaunlich viel fal sche Münze einschleicht und d ass 
die deshalb vorgeschlagenen Maasregeln zur Abhelfung von d em Franzö­
sischen Gou vernement his jet zt noch nicht genehmigt worden und dass 
selbst hierdurch das Sinken der Münze noch vermehret wird . .. 
Das Courant ist eben beinahe gar nicht mehr zu haben , weil es so sehr 
cxportirt worden , und d er, welcher es braucht, muss es daher mit un­
geheuerer Aufopferung verwechseln, wobei die Agioteurs hinreichenden 
Spielraum zur Befriedigung ihres Interesses finden , wodurch das Pu­
hlicum natürlich zu grossen Besch werden veranlasst wird. 
Da die Unruhen in der Stadt gestern vorzüglich gross waren , so ist 
das Fran zösische Gouvernement auf dringendes Ansuchen zur mög­
lichst en Abwendung derselben bewogen worden , gest ern Abend 100 Ton­
nen Roggen Mehl vorschussweise auf ihre Magazine anzuweisen , wodurch 
der ärmere Bäcker , besonder s d er , welcher schon seit einigen Tagen 
nicht m ehr backen konnte, in d en Stand gesetzt wurde, wieder zu 
backen und das Publicum in seinem Revier zu befriedigen, auch hat das 
Französische Gouvernement diesen ärmeren Bäckern das nöthige Hoh 
vorschusswcise verabreichen lassen. 
Hierdurch ist die Ruhe am heutigeu Tage ziemlich wied er hergest ellt 
worden , und man fühlt nur einige und geringe Attroupements vor den 
Bäcker Läden. 
Sobald nun wegen der Münze auf irgend eine \Veise eine Regulation 
getroffen sein wird, wird gewiss Ruhe und Ordnung völlig wieder her ­
gestellt werden , denn hierin liegt vorzüglich alles das Unglück , was un s 
bedrohet . 

Immediat-Bericht St eins Berlin. 26. April 1808 
C;c:h. Stuuborchi v Berlin . Hcp. 89 A. X l , 1. Au~fcrtiguni; 

Die Verharullunge1t mit Dam über d ie R eduktion der Schcidemiin;e. 1\f cldct , dass 
Daru unter dem E indruck der in B erlin entstandenen Volksbewegw1gcn seine bis­
herige m m tgängliche Haltiwg a ufgegcbert 11 11<! sich bereit erlclärt liabc, clie Scheide-
111ü11ze nach dem Silberwert. in den fran ;ösiscliett Kasse1t a11; 1melrmen. A ls E 11.tsc/1 ii­
Jig1wg fiir den dadu rch den Jra1t;ösischen Kasse1t entstehenden Vcr/11st an der bereits 
i1t ihrem B esitz befi11cllicl1e11 Scheidt•münzc habe D n.ru die Z ahlung v o 11 einer M i llion 
Frcmlwn gefordert , die ihm l1cwilligt u•onlw seien. Erbi11et des Königs Genchmig1mg zu 
diesen Massnal1 m1•11. 

Schlabren<lorff au St ci11 Paris. 28. April ] 808 
St. A. 

Da1tk fü r S tei11 s Vcrwcmlw1g wrt die A uf hebung des S1u11testers sein er Giiter. Deutet 
a us seiner p hilosophisch-philcmthropischcn 1Veltansclwuu.ng herau s die innere P ro­
blernatil: 11nd .'icli wiiche de.< 11apolro11iscli c11 Fra11lrreich an . 

Vermerk S teins: „ Die Gi.iter des Gr. Schlabrendorff waren sequestrirt 
wegen seiner 20jiihrigen Entfernun g, und auf m eine d em K önig ge­
~t:chte Vorst ellung '~ard der Sequest er aufgehoben 1

) ." 

1) Vgl. oben S. 324, sowie Dd . V. S. 239, Anm. 2. 
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Mit welchem Eifer Euer ExccUcnz sich zu meinem Best en verwende t 
haben und mit welchen ehrenvollen Ausdrlickcn, das konnte mir nicht 
verschwiegen bleiben. Ihnen sagen, dass ich es wisse, ist vielleicht unter 
allen Danksagungen die anständigst e . Denn was b ei solchen Anlässeu 
gegenseitig gefühlt und geglaubt wird, verträgt selten den Prunk cinr r 
zierlichen Darst ellung. 
Hätte das Ihrer Handlungsweise so willig gezollte Dankgefühl noch einer 
besondcrn Auffrischung bedurft, so ward auch dafür gesorgt; durch den 
Abfasser nämlich der Ordre an das Cahincts Ministerium, dessen Wen­
dungen mein Betragen in ein künstliches Zwielicht setzen. Vermuthlieh 
der nämliche Mann, der, als ich vorstellte, wie meine Verstossung vom 
uächstoberst en Plaze im Magclcburgcr Domstifte meine öffentliche Ehre 
angreife, auch meine durch lcbenlangcs Warten ansehnlichen Einkünfte 
keineswcgcs dem vom Könige n eu Beschenkten, sondern lediglich meinen 
Hintermännern zufielen, darauf nach zweimonatlichen Schweigen er­
widerte: meine (baarerkaufte) Präbende könne mir nicht gelassen 
werden , weil sie eigentlich nur der Lohn wirklicher Verdienst e seyn sollte. 
Treuherziger freilich wa r der Consistorialpräsident Schewc in seiner 
Versicherung, das Cabinet ha be gar nicht anders handeln können , weil 
das Capitul (die anwesenden Raublustigen) auf Vergebung gedrungen 
hätte ; ein actcnmässiges Gest ändnis, dem das Siegel öffentlich auf­
gedruckt ward durch den eben so schleunigen als schamlosen Ankauf 
der verschenkten unterst en Stelle für des Domdechants eigenen Sohn . .. 
Auf dergleichen schiefen Wegen erhielt j ene ursprünglich in Schlesien 
aus Privat absichten angezettelte, an sich eben nicht gefährliche Ver­
folgung plötzlich r incn für mein Ehrgrfühl h öchst kränkenden Aus­
schlag. 
Verdiente es nicht wenigst ens den amen einer niedrigen Kurzsichtig­
keit, mich zur nahlicgcnden Rache zu reizen, zur Anrufung einer fremden 
Macht, vor der man zitterte, und die so willig sich eingemischt hätte ? 
Denn, was meine Zuugc damals und späterhin lähmte, was mich taub 
machte, so oft ein dienstfe rtiger Mittelsmann anklopfte, jenes höhere 
Gefühl in mir, ist doch wohl schwerlich gcahnct, schwerlich darauf 
gefusst worden . 
Doch , jen e Ränke hier zu entwickeln, lag ausscr meiner Absicht. Auch 
dem Könige hab ich , ohne das Vergan gene oder mein persönliches Be­
tragen zu erwähnen, ehrerbietig ge dankt, wie ich es ihm schuldig war, 
nur auf eine Weise, wie ich es mir selbst schuldig zu scyn glaubte. 
0 wie gerne vergäss ich alle persönliche Widerwärtigkeiten, besonders 
da ich nicht abzuleugnen begehre, dass sie zum Thcil aus zu weit ge­
triebener Arg- und Sorglosigkeit flossen, fände nur mein A uge einigen 
Trost auf irgend einen Standpunkte öffentlichen Wohls. AUein es hat 
ein übles Geschick nun schon seit Jahren mich zum traurigen Geschäft 
der Kassandra bestimmt , mir bei chuldloscm Herzen dir R uhe gerauht, 
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bei mässigcr L eben sweise die Gesun dheit zerrüttet. Nicht dass ich einen 
Augenblick an der Menschheit verzweifelte. Diese höchste aller irdischen 
Vorstellungen und Hoffnungen kann nur durch wahnsinnige Grämelci 
oder viehische Betäubung untergehen. N ur haftet die Menschheit nicht 
ausschlicsslich an vorübcrflicgcnden Zeitumständen , an einzelnen 
L eiden mancher Völkerschaft. I st und bleibt die Entwicklung des 
Men schengeschlechts unsre höchste, unsre unausgesetzte Sorge, so 
gicbt es für jeden Augenblick dennoch weit näher liegende. 
Wahr ist es, die Leidenden fan gen an, die Ursachen in sich selbst a uf­
zusuchen, un d wie spät auch diese Selhstprüfung Statt finde, so ist sie 
ein cr spriessliches Geschäft . Vielleicht aber blich man in hinlänglicher 
Erkenntnis des grossen Antreibers und Umstürzers noch meist ens 
weiter zurück . Leider muss ich im voraus zugeben, dass zur Beendigung 
der wesentlichst en bereits auf dem Teppich liegenden Geschäfte eine 
solche Erkenntnis keine neuen Mittel liefert. Dennoch ist sie zum st et en 
Ucbcrblick des Ganzen unentbehrlich , und dieser Ucberblick kann doch 
morgen oder übermorgen von grosscr Wichtigkeit scyn. 
Wenn fa st jeder ungewöhnlich e Men sch seinen Zeitgenossen ein schwer 
zu entzifferndes Räthsel bleibt, so gicbt es noch weit seltenere Aus­
artungen , fa st möcht ich sagen, Ent mcnschungcn 1) , die sich eigentlich 
nur a ls blosse That sachcn b egreifen lassen. Nicht, weil solch eine Aus­
artung etwa nur bei wenigen Menschenkin dern möglich wäre, sonderu 
weil das ·wunder im fo rtdauernden Zusammenflusse von begünstigenden 
Umständen best eht. Was ausscr den Gränzen unsrer Natur zu liegen 
schciut , dünkt uns überirdisch erhaben oder toll. Bei alltäglichen Vor­
fällen stimmt die Menge sogleich für das letztere, bei alleinst ehenden Er­
eignissen st et s für das er st ere . Allein warum? Liegt nicht vielmehr in 
j eder vorsätzlichen Unbegränzthcit eines Men schen die unverkcnnbarste 
aller Tollheiten? Man wende den Sat z auf den Spieler an, auf den Kauf­
mann, kurz auf welche Lage man wolle, bleibt nicht die Behauptung 
gleich wahr? Oder set zt uicht jede Art men schlicher Weisheit irgend 
eine GranzLcstimmung voraus? Von Sittenlehre ist vollends gar nicht 
die R ede, denn gerade diese ist es, die alle grossen Geschäfte bei jedem 
einzelnen Schritte einen gt und verwickelt. Es muss sie hassen oder 
l äu gnen, wer unbegränzt scyn will. Hat er sie ganz aus sich weggeschafft, 
so giebt er seinen übrigen Kriiften Adlersflügel, bis - beim gering­
fügigsten Anlasse er sich den Kopf einrennt. 
Unter den mannigfaltigen \Vegcn, auf welchen ich mir vorzust ellen 
suche, was zufolge an haltender Beobachtung unläugbar vorhanden ist, 
obgleich es an und für sich selbst kaum erweishar seyn möchte, gehört 
auch folgender. Men schliches Erkennen , in sofern es gerechtfertigt werden 

1) Vgl. <la:m Stein in den „ S Lnntswissenschnftlichcn Betrachtungen" über Napoleon: „Die 
gänzlich e Abwesenheit lcite11der moralischer Grundsätze und Grfühle ist eine Folge ci11cr 
scltcrr c11 ursprünglichen Errtmc11sr/11wg." (TI<l . JJJ. S. 498.) 
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soll , fli esst aus Urthcilcn. Ahcr ist jedes men schliche Urtheil eine echte 
Quelle ? Das pflegen wir so wenig zu behaupten , dass je nach der er­
scheinenden Wichtigkeit des Falles wir uns mancher Läuterungsmittel 
bedienen . Der erst e Rechtszug gehet an den Urtheilcnden selbst; näm­
lich unter veränderten Umständen. Demnächst aber an unbefangene 
Sachkenner , an sämtliche Mitbürger, an die ganze Zeitgenossenschaft . 
Zuletzt an die Nachwelt oder Men schheit. Weiter reichen wir nicht und 
nur wenige so weit. Aber wie, wenn es einen Men schen gäbe, der die 
allerer st e Läuterung, sogar die in seinem eigenen Selbst , schlechterdings 
verwürfe? fast nie als nach augenblicklichen Eingebungen entschiede ? 
Frägt man, w i c k a n u es solch einen Menschen gehen? so lässt sich 
eben nicht so leicht und kurz antworten , a m kürzest en vielleicht durch 
eine andere Behauptung. R eines Gefühl , diese unver siegbare Quelle des 
Forschens und eben deshalb des Zweifclns, k a n n im Men schen unter­
gehen, gewiss bis zu dem Grad untergehen. dass es gar nicht mehr iu 
Anschlag gebracht werden dürfe. 
Doch wohin könnt en mich nicht am Ende dergleichen Allgemeinheiten 
führen? und in einem Briefe an einen Staatsmann, dem es wahrlich an 
dringenden Gesehkiften des Augenblicks n icht fehlen kann? Werd ich 
nicht wie ein gauz unheilbarer Grübler ersch einen? Besser würd ich 
vielleicht im mündlichen Gespräch mich a us der Sache ziehen, denn da 
würd ich Ihre Fragen meinen J,eitstern scyn lassen. Bis ich eines solchen 
Gesprächs mich erfreue, und an meiner Sehnsucht nach demselbeu 
fehlt es nicht, zählen Sie mich wenigst en s unter diejenigen, die mit 
dankbarer Gesinnung und ungeheuchelter Ehrerbietung sich nennen, 
Euer Excllenz ganz gehorsamst er Dienn ... 

Immediat-Bericht der Minist er St ein und Scbroetter 
Königsbe1·g, 28. April/7. Mai 1808 

Crh. Staatsarchiv DerJin. Jlcp. 09 R VIII. Vol. 2. Kun:r.cpt (Vinckc) u. Ausfcrtiguug 

Im Ili11blick auf die notwendige Veräusseru ng vo11 Domänen im TVert vo11 50 l\!fill . 
Francs soll bei Neuverpachtungen alles so geregelt werden , dass vor1 voruherei11 auf e1'.ne11 
möglichen Verlcauf Rüclcsicht genommen u11d zugleich die volle Aus1wtzu11g der Do­
mä11c ges ichert wird. Scharfe K ritih der bisherigen „llusserst fehlerhaften, trtigcrischen, 
blous die ungebührlich e Bereicherung der Pächter ver sichernden Vernuschlugungs­
mcthoccn" i11 den Provi11zen mit A11s11ahme Ostpreusscrrs. Zuzichimg eines „recbt­
~ chuffencn, uninteressierten, verstilndige11 , prnktiseh c11 lun11"iit~" von Soite11 der 
Kammern bei der Neuregelung der Pachtverhältnisse der einzelnen Domänen gefordert . 
Die Päclitcr seien zu verpflichten, sich j cclc Änderung der bestehenden Verhält11issa 
in bc::ug (llLf d ie Geld- u. Naturalgefällc, clie Fabrilca1io11s-Anstalt.en , die Vorwerke. 
die Dienste gegen e11tspreche11de E rmässigung der Pachtsumme gefallen zu lassen. 1) 

1) Gruuclsil tzlieh zus timmende K nbincts-Orrlre nn Stein u. Schroettcr vom 12. Mni. 
Konzept (Klewitz) cbcl. 
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Immediat-Bericht Steins Berlin, 29. April 1808 
Geb. Stanti nrchiv B erlin. Hc p. 89 11 XXV. 4. Konu:pl Stn<'gemnnu . Mit Korrekturen Stt•irn; 

B etr. die gegen .Frey erhobenen diszipli11arische11 Voruiiirfc wege11 sein er Än3senrngM 
gegc11 cleii Oberstlt. von Schlieffcn. Da Frcys Kn:t.ik an den bestehende" Zustände" 
vertraulich 11nd i11 cler S ache berechtigt gewesen sei und er sich nur in der Form erheblich 
vergrifferi habe, so beantragt Stein, es bei einem Verweis gege11 Frey bewe11clen :::u lassen. 

Ew. Königlichen Majestät haben mir mittelst allerhöchster Cabinet s 
Ordre vom 19ten d . M. 1) zu befehlen geruhet, über die gegen den Ge­
heimen Krieges Rath Frey 'vegen seiner Aeusserungen in der ehrerbietigst 
wieder beygefügt en Correspondenz mit dem Oberst Lieutenant von 
Schlieffen meine Meinung zu sagen. 
Den p. Frey trifft ein doppelter Vorwurf, der eine, dass er bestehende 
Staats Einrichtungen getadelt, der andere, dass er diesem Tadel eine 
gehässige mit persönlichen Invectiven untermischte Form gegeben hat. 
Hätte er sich auf das Erste beschränkt und die Zunft Verfassung, das 
Tax \Vesen , das Scheidcmünz Syst em als fehlerhaft und mit einer wohl­
geordneten Staatswirthschaft nicht best ehend (als wohin sein Tadel mit 
Recht gerichtet ist) nur geschildert, so würde es wohl entschuldigt zu 
werden verdienen, indem er seine Bemerkungen nicht öffentlich und 
nicht dergestalt ausgesprochen hat, dass sich davon zum Nachtheil der 
guten Ordnung und des Ansehens der Verwaltungs Behörden ein Miss­
brauch besorgen liess, sondern gegen einen andern zur Verschwiegenheit 
in Amts Sachen verpflichteten Staats Beamten , der mit ihm im Dienst 
Verhältniss steht, dessen Begriffe über die Geschäfte ihres gemeinsamen 
Ressorts er zur Verhütung zweckloser und schädlicher Maasregeln zu 
berichtigen suchte. Dass er aber zu seiner Darst ellung der Mängel 
jener staatswirthschaftlichen Veranstaltungen eine Sprache wählte, die 
sich für die Würde seines Amts nicht geziemt, und dass er sich thcils zu 
unehrbictigcn und animoscn Kritiken einer vom Staat sanctionirten, 
wenn gleich fehlerhaften 2) Verfassung, theils zu persöhnlichen Verun­
glimpfungen ein es von seinen Souverains mit v ieljährigem Vertrauen be ­
ehrten Staatsmanns 3) hinreissen licss, verdient allerdings um so mehr eine 
ernsthafte Rüge, als ihn seine Amtsbeziehungen zur Aufmerksamkeit 
auf die Gesetze des bürgerlichen Gehorsams und der öffentlichen Ordnung 
vorzüglich verpflichtet en. 
Weil er jedoch nur ohne böse und gefährliche Absicht in der Form 
gefehlt hat, auch die nachtheiligen Folgen eines schon seit zwanzig 
Jahren vergeblich als fehlerhaft dargestellten Münzwesen s auf eine der 
öffentlichen Ruhe gefährlich werdende Art sich äusserten und seine 
Empfindlichkeit reitzten 4) , so unterwerfe ich ehrfurchtsvoll Ew. König­
lichen Majestät allerhöchst en Entschlicssung, es für dieses Mal bei einem 
ernsthaften Verweise gnädigst bewenden zu lassen. 
1) Ebd. 
3 ) Nicht· ermittel t. 

2) „ wenn gleich fehlerhaften" Einschaltung Steins. 
~) Zwischensatz von Stein eingeschaltet. 
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E s scheint, dass der Geheime Krieges Rath Frey durch die Theilnahmc 
an dem städtischen Contributions Geschäft und andern mehr oder 
weniger damit zusammenhängenden Arbeiten überladen und seiner 
nächst en Bestimmung als Chef der Polizey dadurch entzogen werde .. . 

Stein an Alten st ein Berlin , 29. April 1808 
l 1rcues. Stontsbibliothck Berlin 

Übersendet ihm die Denlcschrift von Itzenplitz über die Organisation der Kreisbehörden. 
Grii11de fiir die Verlängerung seines A 11fe11tl10.lt.s in Berl1:11. Ergebnisse desselben. 
Opti.mistische B etrachtung der aussenpolitischcn Lage im Gegensatz z ii den Schwarz­
seherri in Königsberg. Verachtung der dort gegen ihn gesponnenen Intrigen . Die 
S aumseligk eit der Liqnidationslcommission. Hoffnung auf eine Anleihe in Hamburg . 

E. Hochwohlgeboren übersende ich ein erläuterndes Pro Mcmoria des 
H. v. I[tzenplitz] über die Organisation der Crayssbehörden 1) - es 
versinnlicht durch Zahlen die Sache . 
Ich benutze meinen hiesigen Aufenthalt, um mir den Organisations 
P lan immer deutlicher in Anwendung auf Ort und Menschen zu denken 
und auch , um die Ueber schlägc der Verwaltungs K ost en zu machen . 
Mein Aufenthalt hat den Nutzen gehabt einer Verabredung mit Daru, 
einer wechselseitigen Bekanntschaft, einer leichteren Verst ändigung, des 
Abkommens mit den Promessen von Elbing, K önigsberg, Memel, St ettin, 
Berlin 2) und der Einleitung mit Bresla u , der Ausmittlung der F onds, 
um die leidenden Institute und Individuen einigcrmaasen zu unter­
stützen, um die Verhandlungen mit H. Niebuhr zu beschleunigen und 
sie durch meine hiesige Verbindung mit H. v. Goldber g 3) , dem Hol­
ländischen Gesandten , zu unter stützen . Sie haben auch die Hoffnungen 
des Publikums erhalten. 
Gegenwärtig kann ich aber aus Gründen , welche ich in meinem Schreiben 
an Grf. Goltz 4) ausführlich dargelegt habe, vor Mitte May nicht abgehen. 
Ich kann unmöglich an den Beklemmungen und Verzweiflungen der 
Königsberger Geschäfts Männer Theil nehmen , und mir scheint es wahr­
scheinlich , dass die öffentlichen Angelegenheiten sich im Laufe des 
Sommers auf eine erträgliche Art für uns entwickeln werden . 
Graf Goltz h ab e ich h eute ersucht, über die Angelegenheit der Liquidation 
und Geld Einziehung 5) mit E. Hochw. Rücksprache zu nehmen - die 
Liquidations Commission in Memel schläft, wie mir H. v . Bosc schreibt, 
und man wird sowohl unmittelbar in Memel als mittelbar durch P et er s­
burg sie antreiben lassen, welches ich heute dem Grafrn Goltz schreibe 
und wovon ich H. Nagler zu benachrichtigen bitte. 

1
) Vgl. unten S. 449. 2) Vgl. oben S. 409. 

3 ) Vgl. Bd. III. S. 353. 
') Vom gleich en Tng, das aber nich t m ehr vorliegt. S. unten S. 422. 
5) Nämlich der nus dem Krieg von 1806/7 herrührenden Forderungen Preussens gegen 
Tiusslnnd. Vgl. oben S. 387, Anm. 3. 
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Ich habe nichts dagegen, dass Sie H. v. Schoelcr 1) meine Meynung 
mittheilen . 
In allen meinen Dien st und Lebens Verhältnissen bin ich ruhig meinen 
Weg fortgeschritten, ohne viel Notiz von der Meynung anderer Leute 
über mein Thun und Lassen zu nehmen , indem ich entwe der gar nicht 
handelte oder absichtsloos - und auch bisweilen insconsequent . Das 
Cabaliren in Königsberg kann auch nicht recht v iel würken, ob geräumt 
wird, ob wir in ein günstiges Vcrhältniss mit Frankreich treten , hängt 
vom Kayscr Napoleon ab, dass er und alle Französisch en Autoritäten , 
Gesandten u. s. w. besser als sonst gestimmt sind, ist au sgemacht -
und hiermit steigt die \Vahrscheinliehkeit eines besseren Erfolges. 
Wegen der Scheide Münze ist mit dem vorigen Couricr mein Bericht 
abgegangen 2) , und wird er bereits in Königsberg angelangt seyn. 
Man wird auch in Hamburg Geld finden , um monatlich das Deficit, so 
nach dem ersten July entst eht, zu decken - ich wünschte dessen Grössc 
zu erfahren. Ich werde dem König schreiben 3) , habe aber bereits alles 
in meinem Schreiben an den Graf Goltz gesagt, der es ihm vorlegen wird. 
N achschrift. Ich werde mit nächst er Post Ihnen wegen H . Kranz ant­
worten. 

Stein an Frau vom St ein Berlin , 30. April 1808 
St. A. 

Fortdau.crndc Unsicherheit der politischen Loge beim A usbleibcr• der cntscheideriden 
Antwort <lll S Paris. Frage der uoriibergehenden Ri.icldcehr Steins nach Königsberg . 
Die Uebersicdl1111g seiner Familie dorthin nur fiir den Fall einer noch lange danemdrn 
Vcrziigcrung der Riickhchr des Hofes nach Berlin uorgcselwn. Fa111ilie11nachrichtcn . 
Die Finanznot des S taates. R eduzierung der Gehälter. N ot der Prnsioniire uT1Cl Rentn er. 

J e viens de recevoir votre lettre .. . du 26 ... 
Notre incertitude continue, moi-meme, je ne sais qucl parti prendre, 
de Ja maniere dont j'entrevois et je juge ma situation, je crois qu'il est 
de conseil de rest er jusqu'a la mi de mai - comme on m c presse de 
retourner a Königsbe1·g - et , si une dccision arrivc d e Paris, de r etourner 
ici pour finaliscr le tout. Pour etre pret a profiter d es evenement s qui 
peuvent Gtrc favorables, mais qui peuvent aussi differer toutc decision 
finale, j e vous conseille, ma chere amic, de passer ]es mois de mai et 
de juin a la campagne . .. - Nous verrons, eu attendant, plus clair, et 
nous pourrons alors nous detcrmincr si vous ferez le voyage de Königs­
berg ou si nous pourrons nous rejoindre ici . Cette premierc idee est 
bien d esagreable, fati guante, couteu se, e t il ne faut point l'cxecuter a 
moins de n 'Ctre bien sur que e'est le seul et unique parti qui rest e a 
prendre de sc rendre dans ce diable de climat et de faire cct enorme 
trajet . .. 
1) Preuss. ao. Gesandter in Petersburg. Vgl. Ild. IV. S. 429, Anm. l. 
2) Am 26. April 1808. S. oben S. 412. 
3) Geschnh ers t am 8. Mai aus Anloss der Entfernung Sncks. S. 1111t cn S. 421 f . 
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La saute de ma soeur 1) cst hien faible et abhängig von der Witterung. 
Ich besuche sie täglich des Abends nach 8 Uhr und finde dort die Gräfin 
K. Brühl und Marie 2) , beydes zwey sehr schätzbare, vortreffliche 
Weiber. 
Ich kann zu d er Erfüllung der Wünsche der Frau von Schönfeld 
nichts beytragcn. Der König kann keine Pensionen zahlen, weil die 
Franzosen alles bis auf Ostprcussen und Lithaucn besetzt halten und 
die Kassen an sich r eisscn, von diesem kleinen [Gebiet] muss er und 
seine kleine Armee leben. - Seit dem 1. April sind alle Gehälter reduzirt, 
clas meinige auf die Hälfte . Tausende von Pcnsionairs, von L euten , die 
an die Banque und Seehandlung zu fodcrn haben, hungern und darben . 

Königin Luise an S tein 
St. A. 

Königsberg, 1. Mai 1808 

Notwe11digkeit einer Badelcur für deri Küriig. Die Königin fragt cm , ob sich z1i diesem 
Zweclc eine partielle Räun11mg Schlesiens ermüglichw lasse. Stei11s boldigc Riiclclceltr 
nach Königsberg enviinscht , insbes. <weh irn Hinbliclc auf die gege11 ilm gen:chteten 
Umtriebe. 

La honne et siirc occasion qui sc prescntc par le depart du Prince Au­
guste 3 ) m e fournit le moyen d e vous parler d ' uuc chose qui m e tient 
fort a coeur. La saute du Roi est fort alter ee, malheureusem ent, et 
les medecins desirent qu'il sc serve d'un bain. Pyrmont cst celui que 
Hufeland surtout desirerait pour le Roi, mais il est impossible de l'y 
determiner; si m eme cela SC pourrait, il aurait toujours de l'eloigne ment 
pour Pyrmont, vu la proximitc de nos anciennes provinces qui Ctaient 
en m cme t e mps les plus cheres au Roi . 11 ne faut donc pas du tout en 
parler , surtout comme suremcnt Napoleon s'y opposerait. Mais aprcs 
Pyrmont, Hufcland desire le plus Co u d o w a en Si l c s i e . C'est 
pour savoir cc que vous en pen sez que je m'addresse confidentiellement 
ä vous . J e vous pric d e vous informer so u s m a in s si pcut-ctre 
on pourrait faire evacuer Ja Silesie ou du moins une p a r t i e pour 
que Je Roi puisse y aller soigner sa saute. - Le Roi ne s a i t pas que 
je vous ecris a ce sujet, parceque, effrayc peut-ctre des difficultes a 
vaincre , iJ nc m'aurait pas permis du tout d'cn parler. Mais il a besoin 
de faire quelque chose pour sa saute, je vous l'assure, c'est pourquoi 
vous me feriez un g r a n d g r a n d plaisir si vous vouliez prendre des 
informations a CCt egard SOUS mains et non officieJlement, comme je 
n'en ai pas rec;u la eommisison de vous en parler et puis aussi pour nc 
pas s'exposer a un refus. 
Nachschrift. Si vous pouviez revenir bientot, ceJa serait heureux. On 

1) Werthern. 
2) Marie Brühl, spätere Frnu von Clausewitz. Vgl. Bd. III, S. 195, Anm. 2 u . S. 334. 
3 ) Vgl. Bd. IV. S. 234, Anm. l. 

27* 
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dit qu'il y a une v ilaine cabale qui mine et mine . Et puis, une action 
violentc nommee Chaisenbau aurait fort besoin que vous la mettiez a 
sa place. 

Lehmann 1) , von Both 2), Velhagen 3) , v. Tepper 4) und Mosqua 5) als 
Vertret er des Tugendbunds an St ein Königsber g, 2. Mai 1808 
Nach A. Lehmann, Der Tugendbund, S. 75 f. 

Unterrichten S tein von der Grü11du11g des Tuge11db1111ds 1111d erbitten sci11 e Unter­
stützung. 

Das Übel, an welchem unser Vaterland kranket , liegt tiefer, als wohin 
der er st e Blick reichet; man klagt schon laut und immer lauter über 
die sittliche Verderbtheit unserer Nation. Selten strebt ein muthiger 
Gemeingeist auf, und der rechte Sinn mit seiner reinen Sitte will sich 
fast ganz wegthun, dagegen sich die Erschlaffung zu unserem Luftkreise 
mach en will, die Lässigkeit zum Odem und die Charakterlosigkeit zum 
Tagesst ern. E s scheint, die Arbeit müsse ihre H and zum Inwendigen 
der Menschheit ausstrecken und sich in den Grund werfen ; es müssen 
sich im Volke selbst Kräfte zusammenthun, damit durch d as ungewöhn­
liche Mittel eines Vereins eine mächtige Idee den guten Enthusiasmus 
zum Auferst ehen bringe . 
Unterzeichnet e erlauben sich , den Vorsatz, einen solchen Verein einzu­
leiten , in die Hände Ew. E xcellenz zu legen , und haben die Ehre gehabt, 
das Grundgeset z d esselben dem H errn Geheimen Finanzrath v. Beguclin 
zu überreichen. Dieser Plan ist vernichtet oder in Gang gesetzt, je 
nachdem Ew. Excellenz ihn verwerfen oder belieben werden . Wenn 
wir aber Ew. Exccllenz unterthänigst um Unter stützung unseres Be­
ginnen s bitten , so nehmen wir den Muth dazu aus d em kräftigen Treiben 
von Ew. Excellcnz am Ruder der Staat sgeschäfte, und, wenn unsere 
Bitte uns gelingt , so werden wir nicht verfehlen , die Mittel unserer 
Wirksamkeit Ew. Excellcnz zu übergeben. 

Stein an Gerlach Berlin, 5. Mai 1808 
Nneh Dnucwih., Die Kurmork ßrondcnburg ll l. S. 89 

Verzicht auf den urspriirig lich geplanten Widerstand und d ie S abotage der fra nzö­
sischer< Forderung betr. die Anlage vor< verschanzten Lagerri. Die S tii11de seien a11z11 -
weisen., den fran zösischw W ü11sche11 z1i willfahren. 

Aus allgem einen politischen und in den Verhältnissen des Staat es b e­
ruhenden Gründen halte ich es für r athsam, dass die Angelegenheit 
1) Hans Friedrich Gottfried Lehmann, Gymnasialdircktor und Professor der Philosophie 
in Königsberg, gcst . 1821. Vgl. über ihn die von seinem Sohn A. Lehmann aus den Pa­
pieren des Vaters herausgegebene Schrift: „ Der Tugendbund", S. X IV. Dort auch di r 
Vorgeschichte des hier wiedergegebenen Schreibens. 
~) Gustav F riedrich von Both, p reuss. Major. Vgl. A. Lehmann a. a . 0. S. 51, Anm. 5. 
3) Karl Friedrich Vclhngcn , Kriegs- u . Steuerra t . 
4 ) Karl August von Tcpper, K riegs- u. Steuerrat. 
") Friedrich Wilhelm Mosqua, Obcrfiska l und Assessor d es Stadtgerichts in Königsber~ . 
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der Truppenzusammenziehung in ein Lager ernstlich erwogen und zur 
Ausführung gebracht werde, damit durch die der Sache entgegen­
gesetzten Bedenklichkeiten nicht noch nachtheiligerc Folgen für das 
Ganze entst ehen mögen . Ich er suche Ew. Hochwohlgeboren , aus diesem 
Gesichtspunkte sowohl d en ver sammelten einzelnen Herren Guts­
besitzern als den H erren Mitgliedern der ständischen und städtischen 
Comites diese ganze Angelegenheit darzust ellen , einen angemessenen 
Beschluss zu bcwürken und mich vom Erfolge h eute zu benachrichtigen 1). 

Stein an Frau vom Stein 
St. A. 

Berlin, 8. Mai 1808 

Rät zu vorläiifigem A ufenthalt i11 Nassa11 bis mit der erhofftw Klärung der all­
gemeinen politische11 Situation auch die Frage des f erneren e11dgültige11 Aufenthalts 
der Familie entschieden werden kö11ne . 

. . . Autant que je puis juger et conjecturer sur Ja situation presente des 
affaires, il mc parait qu'il cst lc plus convenablc de s'arranger pour un scjour 
a Nassau d'une couplc de mois, comme les evencments doivent SC de­
brouiller cn cc temps et, cn cas qu 'on n'y voie pas plus clair, d'cntrcprcndre 
lc voyagc de Königsberg - ce qui est une forte et penible entreprisc . 
J e vous pric, ma chere amic, de dire a Wieler qu'il doit tacher de vendre 
lcs vins qui doivent hausser de prix, commc on ne pcut point avoir du 
vin de France dans le nord de l' Allcmagne . . . 

Immediat-Bericht Steins Berlin, 8 . Mai 1808 
Geh. Stnntsnrcb iv Berlin . R cp. 92, Friedri ch Wi lhelm III. ll VII n 7 C 

Entfemung Sacks vo11 seinem Posten als Präsident der Frieclcnsvollzielmngs·Kom­
mission auf Verlangen Darus. B eantragt , Voss zu Sacks Nachfolger zu ernennen . 
Hofft , der zum 1. Juli drohenden Erschöpfung der Kassen durch eine Anleihe beim 
Kurfiirsten vo11 H essen vorbeugen zu können. 

V. M. daignera m e permettre de lui adresser dircct em ent cctte lettre 
parcequ' elle contient des details qui sont en partie de nature a n 'etre 
pas communiques a pcrsonne qu' au souverain. 
L es cvenements les plus recents qui ont eu lieu a l'egard du camp 2), 

d'unc lettre de Mr. Sack que la perfidie d'un inconnu a mis sous 
les yeux d e Mr. Daru, lcs suites qui cn sont resultecs, tout cela sc 
trouve mis sous les yeux de V . M. dans un rapport d e la Commission 
lmmcdiate3) . 11 m 'a paru que dans ces circonstances, il fallait marquer 
de l'empressement a entrcr dans lcs vues de l'Empercur, afin que Mr. 
Daru, dont l'amour propre a etc singulierement blesse par l'apparencc 
de resist ance qu'iJ a trouve, ne s'abandonne a Ses Sentiments haineux 

1) Vgl. Hausshcrr a. a. O. S. 192 f. 
2) Sack ha tte die kurmärkischen Stände zum heimlichen Widerstand gegen die franzö­
sische Forderung der Bezahlung der Kosten für die Anlegung eines Truppenlagers bei 
Berlin ermuntert. Vgl. Hausshcrr a . a. 0 . S. 192 f. 
3) Vom 8. Mai. Geh. Staatsarchiv Berlin, Rcp. XI. 89. Fase. 429. 
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et aigrisse son souvcrain au moment ou celui-ci sc trouvc pcut-etrc sur 
lc point de se dccidcr sur le projct de convcntion, ayant obtcnu lcs 
eclaircisscmcnts qu'il a dcmandes et devant repondre d'unc manicrc 
quellcconque aux instanccs qui lui ont et c faites par S. A. R. lc Princc 
Guillaume et en m eme t cmps par le Comte d e Tolst oi. J'oscrai sou­
m cttrc a V. M. lcs dctails sur lcs moyen s p ecuniaircs quc nou s avons 
pour faire facc a cc surcroit d e dcpcnse . 
Lc Ministrc d'Etat Comtc de Goltz aura mis sous les yeux de V. M. lcs 
raisons contenucs dans ma lcttrc du 29 d'avril 1) qui m'ont engage a 
prolongcr mou sejour a Berlin. J e crois que la coutinuatiou m'a mis 
a m cm e de prevenir lcs suitcs fäch cuscs de l'incident inattendu qui a 
e u lieu. Commc ccpcndaut par lc d epart du Sr. Sack et lc refus de Mr. 
Daru d e traiter avcc lui, tout rapport diplomatiquc avcc lui ccsscrait 
par mon cloigncm ent, j ' aicru devoir proposcr a V. M. un modc de lc rcmp­
laccr - taut pour qu'il y ait un chcf de la Commission Immediate, 
considerec comme centrc d e r eunion d e l 'administration des provinccs 
occupees, quc sous le point de v uc de traitcr avcc Mr. Daru sur lcs nom­
hrcux details qui concerncnt l'exccution du traite de Tilsit. L 'ancien 
Ministre d'E tat de Voss, sc trouvant ici du nombre d es proprictaires 
convoques par Mr. Daru, a mis dans cette affaire beau coup de zele et 
a influe favorablcment sur scs collcgucs et sur lc Comite des Etats qu'on 
a renforce de quelqucs m cmbres actifs 2), j 'ai cru oscr hazarder de lui 
dc mandcr s'il consentait a ce que je lc proposc a V. M. pour chcf de la 
Commission Immediate. Il r cunit a bcaucoup d e routinc dans lcs affaircs 
un jugement sain, unc connaissance du pays, cclle de la langue fran<;aisc 
dont il doit faire usagc, un caracterc p lus marquant, des decorations, 
dcux qualites dont la privation a singuliercm cnt nui a l'cstimablc Mr. 
Sack . Mr. de Voss est prct a SC chargcr d'ctrc chcf de la Commission 
Immediate cn se rcscrvant quelqucs conditions contcnues d ans lc No. 1 3) 
quc je trouve admissibles et qui prouvcnt Cll memc t emps a V. M. qu' il 
n' a aucune vuc ambiticusc pour l'avcnir. 
J e supplic V. M. de sc d ccidcr lc plus töt quc possiblc sur ccttc pru­
position quc j 'osc lui soumettrc, commc on nc pcut laisscr lcs affaircs 
saus dircction et les abaudonncr au hazard. Il faudrait lui donner un 
plcin·pouvoir qui l'autoriscrait a traitcr Sur t outcs lcs affaircs qui SC 

rapportent a l'cxecution du traite de Tilsit scul pcndant mon abscncc 
et conjointcmcnt avcc moi quand j e serai a Berlin. ou ccpcndant jr. 
dois retourner quand l 'affairc d es contributions e t de l'evacuatiou doit 
se finaliscr. J e crois quc Mr. Sack Sera lc plus a m em c d'cxpedier lcs 
ordrcs qu'il faudra donner e t lcs plcin-pouvoirs qu'il faudra signcr. 
Mr. Daru cst venu cc matin m c montrcr par une lcttre du 29 avril de 

1) Vgl. oben S. 417. 
2 ) Vgl. über diese Versammlung der kurmürkischcn Stiindc, Bussewit~ a. a. 0. 111. S. 64 ff. 
') Das Immediut-Schreilien vou Voss vom 8 . .Mai. Vgl. den folgenden Brief. 
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Bayonne, ecrite par Mr. de Maret 1) que l'E mpereur retournera bientöt 
a St. Cloud et que les ordres out etc donnes au palais pour eet effet . L a 
lettre d e S. A. R . le Prinee Guillaume 2) explique les raisons de ce prompt 
retour. 
Comme je sais qu'avec le 1. de juillet nos ressources extraordinaires d e 
finances sont epuisees, j'ai eru devoir penser a d e nouvellcs afin de 
prevenir l'embarras qu'un epuisement des eaisses doit causer. Lc Nr o. 2 . 
contient l'assurance positive que m'a donnee le Prince Wittgenstein 3) 

qu' il garantissait qu' on pourrait obtenir de L'Elect cur de H esse pendant 
six mois une assist anee de 150 000 eeus par m ois, et je t ächerai mainte­
nant de finaliser cett e affairc avec lui. 

Voss an Stein ') Berlin , 8 . Mai 1808 
Cch. Stuntsurch iv ßcrlin. flcp. 92. ).'ricdrich \Vi lhchn lll. D VII n 7 C 

E rklärt sich bereit , an Stelle Sack s clcn Vorsitz in cler Friedensvollzieh u.ngs-K ommissio11 
zu übeniehmea unter der Bedingung, dass er nur, we11T1 die Geschiif tc es 11 otwendig 
machen , in Berlin anwesend z1t sein brauche. Verzicht auf Gehalt. 

Wittgen st ein an St ein Berlin , 8 . Mai 1808 
Geh. Stuotenrcbiv Derli n. Hcp. 92. l;-ric<lricb \Vi lbclru I II. D Vll o 7 C 

Bereitwilligkeit des K urj'ursten von Jlessen , dem pre1tssischcn Staat zur Ueber­
windwig seiner fi1ianzielle1l Schwierigkeiten fiir die zweite llälfte 1808 monatlich 
150 000 T haler zur Verfiigung :m stcllc1l. Bitte um iiusserste Geheimhaltung der 
Person des Geldgebers aus Besorgnis iiber die dem K urfiirste1i sonst vielleicht ent­
stehenclcn Urian11ehmlichkeite11 vo1i Seiten der F ranzosen 6). 

Stein an den Minist er Schroct ter Berlin , 10. Mai 1808 
Geh. Stnnunrcbiv Derli n. Rcp. 09 u. VIII , Vol. 2. Konzept Vinckc mi t Korrekturen Stcin:-1 

Kritik cles Scliroetter'schcn Inmrediat-Bericltts vom 10 . A pril 1808 iiber den Domäncn­
verka1tfsplan. E s solleri fiir 50 l\ifill . Frcs Domänen , hauptsiichl.ich a ris den Gebieten 
westlich der ff/eichscl verkauft 10erclcn. B ei der E rörterung der Ei11 zell1citc11 des Ver­
kaufsplans iiussert sich S tein sehr bestimmt gcgeri die vo1i Schroetter vorgeschlagene 
Z usicherung der Grundsteuerfreiheit fiir die Käufer ( „ist ganz verwerf lich") . Frage 
der P atrorratsrcchtc. „ Die P a trona ts Rech te trifft derselbe Vorwurf der Au omnlic 
als die Pat rimonial Jurisdictionen, s ie dürften daher in k einem F alle zu propa­
giren und lueriiber d en künftigen zweckmässigcn Bestimmungen des geis tlichen 
Departements vorzugreifen scyn , welches v ielleich t gcrnthcn finden dürfte, den 

1) Vgl. Bd. III. S. 433. 
2) Liegt nich t vor . 3

) Vgl. unten dessen Schreiben vom ß. Mai 1808. 
") Vgl. dnzu noch die Knbincts-Ordre an Stein und Voss, Königsberg, 16. Mai 1808, durch 
welche Voss die L eitung der F ricdensvollziehungs-Kommission übertragen, Voss aher 
Stein unters tellt wird. Ausscrdcm das für Voss so bezeichnende l mmediat schrcibcn vom 
2. Juni 1808, in welchem er gegen seine Unters tellung unter Stein als „ Degradation" 
protestiert un<l die Anciennitiit, d . h . den Dienstvortr itt für s ich in Ansp ruch ni mmt. 
llei<le Schreiben Geh . Staat sarchiv Berlin. R cp. X I. rr . 89. F runkrcich . Fase. 429. 
Das letzte b eantwortet durch Kabinets-Ordre an Voss vom 11. Juni lßOB (cbd.). - Die 
Bedeutung der F ric<lcnsvollziehungs-Kommission erlosch fast giinzlich n ach dem Abgang 
von Sack , Voss' ganze Tätigkeit beschränkte sich b ald auf die Teilnahme an den ln­
triguen gegen Stein. S. Haussherr a . n. 0 . o. S. 193. 
5) Vgl. H nu sshcrr a. a . 0. S. 203 f. 
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Gemeinden eine Concurrcnz bei der Predigerwahl unter angemessenen Modi­
ficationcn einzuräumen." Die Frage der gutsherrlich-bäuerlichea Verllältnisse. 
Domänerwerkauf 1t11d Agrarreform. „ad 10 besorge ich , dass dieses 1) leicht dahin 
führen möchte, das unnöt hige und in vieler Hinsicht nachthciligc vormundschaft­
liche Verhältniss der Gutsherrn über die Unterthancn , wie es bisher best anden , 
aber durch das Edikt v. 9. Okt. v . J. gelösct worden is t , in anderer Form wieder 
zurückzubringen. Die Bauern befinden sich gewi ss immer da am besten, wo ein 
solches Vcrhültniss nich t s tattfindet, wie in Westphalcn , im westlichen und süd­
lichen Deutschland, sie können auch sonst nie selbsts tändige, sclbstdenkcndc 
Menschen werden , wenn ein natürlicher Bcyst and und Ra tgeber ihnen immer zur 
Seite s t chct." 

St ein an den Kanzler Schroetter Berlin, 12. Mai 1808 
Geb. Stonlsnrohiv Berlin, Rcp. 151 o. Tit. Vill. Seel. l, Gen. Nr. J n. Vol. J. K onzept Stucgemoun 

Die staatsrechtliche Seit.c der Frage der Domänerweräussemng. Vorbereitung des 
Hausgesetzes als rein f ormale A11gelege11lieit . Die Domänen Hau sbesit:: oder Staats­
besit::? D er König in j edem Fall ::u.r Aufhebung der B estimmu.11gen Fn:eclrich Wil­
helms I. über die Unvcräusscrliclikeit. der Domänen berecht.igt. 

Ich bin mit demjenigen , was Ew. Excellenz in Ihrer gefälligen Antwort 
vom 4. d. M. über die wegen der Veräusserlichkeit der Domainen aus­
zufertigende Act e zu äussern belieben , ad l. 2. 5- 8 einverstanden 2). 

Ad. 3 u . 4 dagegen , die Zuziehung der weiblichen Mitglieder des König­
lichen Hauses betreffend, finde ich solche nicht erforderlich . Ich halte 
die Vollziehung eines Familien Vertrages mehr für eine Maasregel de1· 
Politik, insoweit durch die grössere Förmlichkeit die Besorgniss einer 
Zurückforderung veräusserter ... Domainen ... ausgeschlossen werden 
soll, als eine rechtliche Nothwendigkeit. Die Domainen sind ein Eigen­
thum des Staats, nicht ein Privat Vermögen des regierenden Hauses, in 
so weit sie letzteres gewesen sind, ist ihnen durch die Erklärung des 
R egenten die Domanial Eigenschaft ausdrücklich beigelegt worden . 
Die Anordnung eines F amilien Fideicommisses für das regierende Haus 
war hiernach einestheils ganz entbehrlich , weil der ganze Inbegriff des 
Staats ein solch es Familien Fideicomiss bildet , anderntheils konnte , wenn 
hierdurch bestimmte Privat Verhältnisse in der Familie selbst hätten 
hervorgebracht werden sollen und k önnen, in dem Eigenthum des Staats 
nichts abgeändert und der Chef des regierenden H auses als solch er in 
keiner Disposit ion beschränkt werden, zu der ihn seine höher e Eigen­
schaft als Oberhaupt des Staats berechtigt e . Hier aus fo lgt von selbst , 
dass, so wie des Königs Friedrich Wilh. I. Majestät durch ein von ihm 
allein vollzogenes Edict die Unveräusserlichkeit der Domainen einführen 
durfte, Seine jetzt regierende Majestät sie allein wieder aufzuheben be­
fugt sind, sobald höhere Staats Rücksichten eine Abänderung der Maas­
regel gebiet en . . . 
1) Die Ausiibung der Polizei-Aufsicht und die Einziehung der St euern durch die neuen 
Besitzer d er Domänen. 
2 ) Dns Schreiben Schroettcrs vom 4. Mai ebd. 
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Stein au Frau vom Stein 
St. A. 

Berlin , 15. Mai 1808 

Bittet um eine Empfehlrmg des Grafen Friedrich von Briihl <III ihrer1 Bruder zwcclcs 
Uebertrilt des jrurgcn Briihl in die österreichische A rmee. Erwartrurg bestimmter 
A11.1ueis1mgen aus Königsberg wegen seiner Riiclrkelrr dcrthirr. 

J e vicn s de reccvoir votrc lcttre du 9 d. c ., ma cherc amic, et cclle du 
10, et j'esperc quc cc1le-ci vous trouvera a Nassau,jouissant de cc supcrbc 
printemps . .. 
La Comtessc Charles Brühl, quc nous aimons tous lcs d cux, m c ehargc de 
vous eerire sur l'objct suivant . - Fritz a ete dans les Gend'armes, aprcs, 
il a etc eehange, a etc plaec dans le corps de son beau frere Marwitz 1) 

qui a eu l' imprudcncc, sans consultcr la merc, de lui faire prcndrc 
son eongc. Quoiqu'il n'y aurait point grande diffieulte de le faire rentrer , 
lc j cunc h omme prefere d'cntrer dans une armce complete, nombreusc 
et cn m esure d'agir, en quoi j e suis de son avis, et voudrait etre plaee 
eommc lieutenant, ce qu'il a etc, dans la eavalcric autriehicnne . 11 aur a 
17 ans, d'unc belle et grandc figure, resscmblant a Ja merc, appliquc, 
sa conduitc cst tres excellent, ayant le dcsir de sc distingucr - il m c 
plait beaucoup. J e vous pric d'en ecrire a votrc frerc 2) auqucl je mc 
serais dircct em cnt adresse si je savais ou lc trouver . . Je n'ai pas 
besoin de vous rccommander cette affaire, commc j e sais quc vous 
aimcz la famillc que vous m'obligcrez scnsiblemcnt. 
Ma socur part pour Eythra, il n'y a pas moycn de la ret cnir - j'attcnds 
une reponsc de Königsb er g au sujct d e mon voyage, ellc peut m'arrivcr 
le 20 ou le 22 d. c. 
Sack est a lle a Königsberg. La Princcssc H cnri 3) cst mourantc . 

Friedrich Wilhelm III. an Stein Königsberg, 15. Mai 1808 
St. A . HcinechrifL - Konzept Geb. Stnatl'lßrchiv llcrliu. Jlcp. 92. Fricd r. \Vilh. 111 . ]j Vll o 7 C. - Noch ein 
Hcins<'hrift. 

Billigt die Erricnrrung von Voss zum Clr ef der Friedensvollzieh u11gs-Konunissio11. 
P essimistische B eurteilung der Lage. J\{isscrfolg der berliner Missior1 S teins. Bitt.et 
ihn , bald zuriicbukehren im Hinblick auf die drohcnde1i f i1za11zicllr11 Schwicriglw itc11 
in Königsberg . Anerlccnnung sei11er Tätigkeit in Barlin. 

J'approuvc tres fort votrc proposition de conficr aux soins patriotiqucs 
du Ministre d'Etat de Voss 1) la commission importantc quc Mr. Sack 
s'cst vu obligc d'abandonncr pour satisfaire lcs autorites franvaises. 
J e m 'abstien s par pruden cc de toute reflection a cet egard, et je ne puis 
que deplorcr le trist e etat des choses qui sc prolonge malgre toutes les 
condcscendanccs et tous lcs sacrifices imaginables jusqu'a un t ermc 
qui dcvra amener a p eu pres la ruine totale de toutc ressource. Votrc 
1) Vgl. Bd. III, S. 286, Anm. 4, sowie Meusel , Marwitz l , S. 303 ff„ 429 f„ 449. 
2) Deu öst erreichischen Generalleutnnnt L. vou \ Vnllmodeu. 
3 ) Die Gattin des Bruders Friedrichs d. Gr„ des Prinzen H einrich von Preusscn, \Vil­
helmine geb. Prinzessin von Hessen-Kassel. 
4) S. oben S. 422. 
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presence doit sans doute avoir ete dans ce moment <le crisc d'une im ­
portance majeure a Berlin, malgre cela, la Situation egalement fort 
critique dans laquelle nous ne laissons pas de nous trouver ici, la demande 
egalement, e t vous me feriez plaisir de ne pas t rop retarder votre retour, 
surtout eo.mme nos moyens pceuniers t irent a leur fin et que je crains tou­
jours que malgre nos ... 1) , il faudra encore aviser a des nouvelles epargnes. 
J'admire a la fois }e Courage, la fc rmet e et }a resignation qui VO U S aecom­
pagnent dans toutes vos dcmarches dans l'attente des resultats heureux 
commc a utant de sacrifices qui vou s portez a l'iuteret gencral, et j'en 
reconnais tout le prix2). 

Stein au Altenstein Berlin, 15. Mai 1808 
Prcu! s. Stoatshibliotbck. Uc rlin 

Mass1whmc11 gegen <lctt c11g lischcn JJ.c111dcl. S tellrwg der Harde. lwwrc U 11wfricdc11-
hcit mit seiner S tellu11g als Zwangsvollstreck er Napoleons. L.weifcl an der Zuku11ft. 
Stein trotzdem c11tschlossen , den )Viederaufstieg vorzubereiten . Hofft, dass Napoleon 
rwch seiner Ri.ichlcchr aus Spa11ie11 sich iibcr das preussischc .-l 11gcbot vom 9 . J)forz 
crrtscheiderr. werde. 

Ich bin mit dem Gutachten E. Hochwohlgeboren a) vollkommen eiu­
ver standcn , dass man von unserer Seite strengere Maasregeln gegen den 
Englischen Handel nehmen und eine genaue Aufsicht darüber ausüben 
müsse. Man näherte sich dem Verfahren d er Dänen und Holländer , 
worüber ich theils Nachrichten einziehe, theils mitgetheilt habe . H . Gh. 
R. Nagler wird Sie mit d em Inhalt m einer an d en H . Grf. v . d . Goltz 
gerichteten Antwort a) bekannt machen , d er von dem der Immediat 
Commission grossentheils abweicht. 
SoJlte es nicht rathsam seyn , die Banque als ein isolirtes Institut zu 
behandeln, es unter Leitung zweyer Staat s Räthe des öffentlichen 
Schatzes und d es staatswii-tsehaftlichen Departements zu setzen ? 
Es i st niederschlagend , ohneraehtet der unglücklichen Zeitumstän<le 
noch so viele Schwiiche und kleinliche Leidenschaft in Thätigkcit zu 
sehen, es vermehrt meine Abneigung gegen das Geschäftsleben , das 
seinen ganzen R eitz verlohren, indem sein Zweck nicht mehr ist Ent­
wicklung der Kräfte einer selbst ständigen Natiou, sondern Befolgung 
der \Villkühr und des zer stöhrenden Willens eines Weltbeherrschers. 
Erscheinungen dieser Art finden sich nur zur Zeit der allgemeinen Er­
schlaffung, und ich zweifle, dass die folgenden Generationen sich wieder 
erheben werden. Unterdessen muss man sein Bestreben unausgesetzt 
und muthig fortsetzen . 
Der Kayser kommt, wie Sie wissen , zu rück nach Paris, vielleicht ent­
scheidet sich unser Schicksal währen d seines Aufenthaltes daselbst . 
1) Unleserliches W orl. 
2) Dcu letzten Anlass zu die~em Scurcibcn gab vermutlich Bcymcs Immediat-Schreiben 
vom 12. Mai 1807. Gcdr. Hassel a. a. 0. 1. S. 261 f. Vgl. Haussherr a . n. 0. S. 195. 
") Nicht ermi ttelt. 
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Reden an S tein Berlin , 17. Mai 1808 
Geh. iiuat&arcbiv ß crl iu. llcp. 15 1 a. T it. XX I. N r. J. 

E 11thusiastisch c B ejahung der Grwulsätze des Orga11isatio11s- P lan.es . Fordert clere11 
D1uch}uhrung ohne Rücksicht auf entgege11stehe1tcle p ersö11liche 1.t11cl bürokratische 
Schwicriglceiten. Ueberreicht seine eigenen B emerku11gen zu dem Pfo11 selbst. 

Euer E xellenz danke ich für die sehr wichtige Mitthcilung . Es ist un­
möglich , sich eines cnthousiastischen Inter esses zu enthalten bey Durch­
sicht oder Anschauung d i c s c s P 1 an c s der Staat s Ver waltung 
nach Administrations Zweigen vcrthcilt, einer Geschäfts Organisation 
mit Feinheit und V crbindung des Ganzen , mit allgem einem Überblick 
und kraftvoller L eitung, welche durch Sachkcnntniss, auch Kunst 
und wissenschaftliche Elemente bereichert, ihre Früchte auf Sach und 
Orts Bedürfnisse praktisch anwendet , welche durch lebendige Theil­
nahme und thätige Mitwirkung den kundigst en , über sein wahres Interesse 
aufgeklärten Thcil der Nation an die Staats Verwaltung bindet , sich 
seine Kenntnisse, Willen und öffentliche Billigung zueignet , welche eine 
öffentliche und wohlfeile Controllc aller Operationen , sowie eine Prüfung 
und Bürgschaft ihres Erfolgs im Vorau s ausst ellt, Zutrauen und Anhäng­
lichkeit erzwingt und d en grosscn Übeln - Missverstand, Missdeutung, 
Misstrauen und Eifersucht - sowie der Gleichgült igkeit und dem Mangel 
an gethcilter V crantwortlichkeit begegnet . 
E s ist unmöglich , den Wunsch zu unterdrücken , bey einer solchen Aus­
führung mitzuwirken - würdig erklärt und gewählt zu werden, bcy 
Entwicklung und Beurtheilung. [Bey ] di ese r , für un sc r c u 
(auch bey der vormaligen Dien st Verfassung vorgeschrittenen und be­
glückten) Staat, sowie für andere benachbarten Staaten f o 1 g c n -
r e i c h c n U m f o r m u n g glaube ich , soll man bcschcidcncr weisc 
auf höchst e Vollkommenheit, auf gena ue syst emathische Einthcilung 
und speculativc P erfectibilität Verzicht leist en , zugleich aber alle per­
sönlichen Rück sichten , alles Interesse der gegenwärtigen Individuali ­
täten , einzelner Verwaltungs Zweige aus den Augen setzen und sich an 
die zum Grund gelegten r i c h t i g c n und 1 i c h t v o 11 c n Ge­
sichtspunkte der Organisat ion halten. 
Wer das nicht k ann, wer dieser Selbstverleu gnung nicht mächtig ist , 
vermag a uch nicht über diese grosse und kunstreiche Construction ein 
ohnbefangenes Urtheil zu fällen , und noch weniger sollte er an der 
Ausführung t hcilhahen. 
Nach dieser Profession glaube ich , mir einige kurze Bemerkungen über 
einzelne Teile des Organisation Planes erlauben zu dürfen 1). 
1) Befind en sich chcnfnlls in Hcp. 151 a . Tit. XXI. Nr. l. Abdruck k ünftig bei WintcT 
a . a . 0 , II. 
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Note Steins an Daru Berlin, 18. Mai 1808 
Crh . S l crntsnrehi v Dcrlin . Rcp. 89 n. XXIV. 3 . .Kon~cpl Kuut.h 

Erhebt Vorstel lrurgen gegen die vorr den fran zösischen B ehörden in Schlesien ver}ugte 
Aufhebrmg des A usfuhrverbots fiir schlesische Wolle unter Darlegung der verhängnis­
vollen Riickrvirkurrgcn einer solchen Massregel auf clic schlesische Tuchindustrie, 
die wichtigste Erwerbsquelle des Larules 1). 

Stein an Massow Berlin, 19. Mai 1808 
Geh. Staolsnrcbi v Berlin. Rcp. 89 n X II . 1 l. Konzept Stoegcmunu 

Teilt ihm seine Enthebung vom Posten des General-Kommissars fiir Schlesien mit und 
weist ihn an, seinw Geschäfts-Kreis f ernerhin cmf die Grafschoft. Glotz zu beschränken . 

St ein an Bismarck Berlin, 20. Mai 1808 
Geh . S tnntsnrchiv Dcrli n. ll.ep. 89 u. VI , 1 

Genehmigt die von B isma.rch vorgeschlagene A hziscerhöhu11g in Breslau unter der 
Bedingung, „ dass sie nicht zu den Frauzösischen Cassen fliesst und ... nach er­
folgter Evacuation aufgehoben ... werde ... , dn es dem inneren Gewerbe nach­
thcili f! ist , wenu sich solche einzelnen Orten cigenthümliche Abgaben bilden." 

Immediat-Schreiben Steins Berlin , 20. Mai 1808 
Geh . Stonunrchiv ß crlin. Rcp. 92. Friedrich '\Vill.iclm 111. D VII n 7 C 

Die Verhandl1mge11 mit. Wittgenstein u.nd dem Ku~fiirsten von H essen. Steins Rück­
lwlrr nach Königsberg. 

Votrc Majcst e daignera sc rappclcr que lc Pri11cc de Wittgen st ein a 
etc charge par Elle d 'engagcr l'Electcur de Hesse ou de placer scs fonds 
dans l'crnpruntc qui SC n egoeie en Holland, ou d'engager ses cffcetes 
et son credit cn favcur de cct cmprunte, ou enfin, de faire un achat de 
domaines. Le Prince de \Vittgenstein a continue a diriger cette affairc 
avec beaucoup de prudcnce et se propose rnaintcnant de se rendrc 
auprcs de l'E lectcur afin d'obtcnir unc r eponse definitive . 
Votrc Majeste a daign e lui remettre le 24 de mars unc lettre pour l'Elec­
t eur, mais plusieurs eirconstanccs ayant changes dcpuis, je la supplic 
d e vouloir munir Ja lcttre ci-jointe de Sa signaturc a moins qu' Elle ne 
daignc a cn ecrirc unc de sa propre main et d e l'envoyer par un courrier 
au Prince de Wittgcn st ein qui l'attend ici pour partir aussitot et se 
rendrc chcz l'Elcct cur. 
J'espcre quc Votrc Majcstc aura dccidc sur le mode de me remplacer 
et que ses ordres m c parviendront bientöt afin que je puissc me rendrc 
a Königsberg. 

1) Das AusfuhrverboL wurde daraufhin wieder hergestellt. Vgl. das Schreiben Daru8 
an Stein, Berlin, 24. Mai 1808, ausserdem das entsprechende Reskript Steins an Bismarck 
vom 25. Mai 1808, sämtliche Geh. Staatsarchiv B erlin. Rep. 89 a. XXIV. 3. Dazu noch 
das Schreiben Darus an Stein vom 12. Juni 1808 nebst Steins Antwort (o. D.) cbd. S. auch 
Lehmann a. a . 0. II. S. 252 f. Vgl. oben S. 329 u. 338. 
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Stein an Reden Berlin , 23. Mai 1808 
Prcuas. Stontso.rchiv ßresluu 

D er Rücktritt S acks von seinem Posten als Chef der Friede11 svollziehu11gs-Kommissio11 . 
Ungewisses Schicksal der prcussischen Kontributionsvorschläge vom 9 . März 180/J . 
Hoffnung aiif eine Erlcichtenmg der politischen Lage Preussens aus der Gesamt­
situation der Aussenpolitik Napoleo11 s. Bevorstehende Riickkehr Steins riach Königs­
berg. Voss als N achfolger S acks. Bedrohliche finanzielle Lage der Provinzen . Dir 
Not des Staates erfordert die Zusammenfassung nller anfba1.nvillige11 Kräfte. 

Ich benutze die Abreise dn Reck'schen Familie, um mit Ihnen, 
lieber Reden , über manche uns nahe angehenden Angelegenheiten zu 
sprechen. 
Die Beschreibung des Fest es, welches Sie auf den Geburtst ag Ihrer vor­
trefflichen Gattin feyerten und der schönen Natur Scenen , die Sie um­
gaben, hat mir innige Freude gemacht. Wie ganz ander s sind unser e 
Beschäftigungen und täglichen Eindrücke. 
Den Vorfall mit Sack wissen Sie oder erfahren ihn aus den mündlichen 
Erzählungen der Reisenden. - E s lag der Sache eine Verrätherey zu 
Grunde, die noch nicht auszumitteln ist , vielleicht hätte der ganze Brie f 
unterbleiben und die Sache schriftlich 1) abgemacht werden können . 
Die Convention liegt n och in. Bayonne, v ielleicht wfrd sie unterzeichnet , 
unterdessen bis dieses geschieht, werde ich in K önigsberg bleiben und 
die dortigen Geschäfte bearbeiten , die meine Gegenwart erfodern und 
wozu ich vom König aufgcfodert werde 2). Ob nun K. N[apoleon] ab­
schliessen werde, oder ob wir an der Auszehrung st erben sollen , das bin 
ich zu entscheiden nicht im Stande, habe aber mehrere Data, um zu 
glauben, dass unser Leiden durch neue Unternehmungen nach andern 
Punkten sich endigen werde. 
Ich hatte H . Daru schon vor geraumer Zeit einen Brief des H. M. v. Löb 
wegen des Georgianums übergeben - er gab mir H offnun gen, ob er 
sie erfilllt hat, weiss ich nicht. Ich werde ihn erinnern, dieses Institut 
nicht fallen zu lassen. 
Ich werde sobald nach Königsberg abgehen , als ich Antwort erhalten , 
der ich stündlich entgegen sehe . H. v. Voss wird die Geschäfte der 
Frieden s Commission leiten , und nur der H aupt Abschluss wird, wie 
gesagt, mich zurückrufen. Die Kräfte der Provinz sind auf das Aeusser st e 
angezogen , und ich sehe nicht ein, wie man den Credit der Provinzen, 
die sich mit Negociiren geholfen, bey der Fortdauer einiger Monate 
wird halten können. Unter diesen Umständen und bey dieser anscheinen­
den längeren Fortdauer ist es sehr zu wünschen , dass auch in Schlesien 
sich in den Crayssen und der Kammer rechtliche und verst ändige Männer 
mit den Verwaltungs Behörden vereinigen und kräftig dem Bösen 
entgegen würkcn. Dieses kann man von lhnen , lieber Reden , erwarten . 

1 ) Wohl verschrieben s t a tt „ mündlich" . 2) S. oben S. 425 f. 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 2, Berlin 1937 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

4.30 V. STAATSREFORM UND AUSSENPOLITIK 1807/1808 

St ein an Frau vom St ein 
S t. A . 

Berlin , 25. Mai 1808 

Bcvorstchc11dc Abreise 11ach Kö11igsberg. Not des Lcmdes und all.er Stände als Folge 
der B csetzu11g 1111cl der IC0111n:butio11slaste11 . Frage der Uebcrsiecllimg seiner Familie 
nach Königsberg uml andere ltiiusliche und 1Virtschaftliche A 11gelcgc11/icitc11. 

J e vous adrcsse cettc lettrc, ma ch erc amie, pour v ous dirc quc je par­
tirai d emain Je 26 d . c . au soir pour m e rcndrc a Königsb er g ou lc 
Roi m c dcmandc p our difffaents objet s de l'administration intericurc 
et oi1 bcaucoup de pcr sonnes croient ma prcscn ce trcs n ecessairc . J r 
mc serais volontier s passe de cettc coursc, mais il faut la faire par lcs 
rai sons a llegu ces. P endant mon absen ce, Mr. de Voss cst chargc du 
soin de suivre lcs affaircs qui sc traitcnt ici . J e dois rcvenir des cc qu'il 
y aura quelquc apparen ce d 'ach ever ici l ' affaire de l'cvacuation. 
Lcs souffrances de ce pays sont intolerables, et le n ombre des familles 
ecrasces et appauvries augmcnte journcllem ent, proprietaires d e t errc, 
rcnticrs, p cn sionnaircs, employes, tout cst ecrasc par lcs contributions, 
logcmcnts, corvccs et c., et les suitcs nc sont point a prevoir. 
J e dois t oujours m 'cn t enir a l'opinion que vous rcsticz jnsqu'au mois 
d' aoftt a Nassau et qu'alors, vous cntrcprcnicz lc voyagc ou cclui de 
Berlin ou celui de Königsberg selon quc lcs circon stances du moment 
incliqucront la mcsurc . 
La Princcssc H enri 1) cst trcs mal. On s'attcnd ä la p erdre . C'cst uuc 
rcspect ablc princcsse bienfaisante .. . 
J'ai cleposc rnon t cstament au Kammer Gericht a Berlin et l'ai modific 
dans lcs points que vous avez d csircs qu'il fussent changcs. 
Fra.ge des Ankaufs eines neuen Wagens 1md andere Wirtschaftsfragen. 
1) S . oben S. 42S. Anrn. 3 . 




